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La Gerboise du Kurdistan, Allactaga williamsi, n'avait meme pas ete trouvee en Iran 
avant les missions de l 'Institut Pasteur de l'Iran; le point le plus oriental ou je l' ai capturee est 
Kazvin. Plus a l'Est, on ne capture qu'A. elater dans la plaine; cependant comme la chaine de 
l'Elbourz qui Ionge le desert est abrupte sur son versant meridional, aucune exploration n'y 
a ete faite. II y a des Gerboises dans l 'Elbourz et j'en ai vues de nuit sur la route de Gurgan a 
Shahrud, sans pouvoir les determiner. Les captures de CHAWORTH MusTERS en Afghanistan, 
a plus de 1.750 km de Kazvin, sont assez extraordinaires; il est possible qu'A. williamsi soit en 
connection avec !'Afghanistan, mais seulement par la serie assez continue de chaines qui unit 
l'Elbourz aux chaines afghanes . 

e) Les zones d'introduction. 

La penetration en Iran des especes venues de l'exterieur ne se fait pas en n'importe quel 
point du territoire fronticre. Trois points principaux peuvent etre observ'es; ce sont d'abord 
le Kopet Dagh et la region situee a l 'Est de Meched, par ou penetrent les especes d'origine 
turkmene; ensuite le Belouchistan, qui sert d'entree aux especes orientales; enfin le Khuzistan 
(ou Arabistan), passage des espcces qui penetrent dans le Sud de l'Iran en venant de l'Iraq, 
comme de celles qui etablissent la jonction entre l'Iraq et l 'Inde. 

1. L e K o p e t D a g h e t 1 a r e g i o n s i t u e e a I ' E s t d e M e c h e d. - Cette 
partie du pays iranien en constitue, a notre point de vue, la zone la plus interessante, car elle 
met en contact immediat deux foyers d'endemisme : celui de l'Est de l'Iran et celui de 
Turkmenie. La frontiere politique actuelle correspond assez bien a la frontiere geographique, 
a !'exception de la petite chaine du Kopet Dagh et de son prolongement, le Balkhan, qui font 
partie du teme iranien . 

De part et d'autre du Kopet Dagh, au rord et au Sud, sont arretees un certain nombre 
d'e pece ; le milieu ecologique intervient ici pour une grande part, car quelques especes ont 
pu contourner cette barriere et penetrer en Iran par l'ouverture de Kushka (Afghanistan) vers 
Kain (Khora san); tel e t le ca de Meriones meridianus . 

Voici une li te d'especes que l'on trouve au Nord ou au Sud du Kopet Dagh : 

Especes arretees vers le Nord 
par le Kopet Dagh 

111 ellivora capensis. 
Ochotona rufescens. 
Myomimus personatus . 
Calomyscus bailwardi. 
11! eriones per sicus. 
iU eriones eras sus. 
Ellobius fuscocapillus. 

Especes arretees vers le Sud 
par le Kopet Dagh 

Vulpes corsac. 
? ( +) Felis thinobius. 

Felis manul. 
? ( +) Spermophilopsis leptodactylus . 

Paradipus ctenodactylus . 
Dipus sagitta. 
Jaculus lichtensteini. 
J aculus turkmenicus. 
Alactagulus pumilio. 

+ M eriones meridian us . 
Ellobius talpinus. 
Rattus rattoides. 
Diplomesodon pulchellum. 
Ovis ammon. 

Les especes marquees de + ont pu contourner la barriere ecologique par l'Est et penetrer en Iran. 

II apparalt bien que cette region du Kopet Dagh constitue une barriere ecologique 
typique; en fait, elle est a peine plus elevee que le plateau iranien et n 'en constitue en quelque 
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sorte que l 'escalier d'acces. Cette limite ecologique rectiligne pourrait as ez justement etre 
localisee le long de l'ancienne route des caravanes passant par Ashkhabad vers Krasnovodsk, 
chemin repris par le chemin de fer actuel. 

L'endemisme remarquable de la Turkmenie doit etre souligne ici; cette region n'est en 
aucune maniere isolee geographiquement, seul on milieu ecologique s'oppo e a celui de 
regions voisines; au Nord, les steppe maigre du Kazakhstan, avec de pluie de meme impor­
tance que celles de la Turkmenie, mais irregulierement reparties; au ud et a l 'Est, de tcppes 
de montagne avec un regime de pluies d'hiver comme en Turkmenie. En outre, le ols 
turkmenes presentent une variete de types que l'on ne rencontre pa dans le Kazakh tan ni 
en Iran. Ces differences apparemment peu importantes ont donne nai ance a unc riche faunc 
endemique, remarquable par la variete des Gerboi e . 

La region du Kopet Dagh e t ainsi une zone de trc grand interet zoog 'ographique. 
Elle permet de mettre en evidence toute !'importance de lifference minime enlr deux milieux 
qui se rencontrent au pied d'une petite chaine de montagnes. 

S'il est interessant de remarquer les differences entre deux milieu4 ct la eparation nelle 
entre eux, il ne l 'est pas mains de constater que ces differences ne jou nt O'Uere de role pour 
certaines especes, comme Rhombomys opimus, Citellus julvus, etc. , qu l 'on relrou e de deu 
cotes avec autant d'abondance. Enfin, ce curie11x petit Mu ardinide lyominws personatus 
a comme habitat la toute petite region du Kopel Dagh lui-memc et Lrouve ain i locali e aux 
confins de deux mondes. 

2. L e Be I ouch is tan. - Autre point d' ntree en Iran, I Belou hi tan pre ent eel 
interet supplementaire d'etre la seule region du pay a e trouver en ontact a ec une autre 
grande region zoogeographique : la region orientale ou indienne. 

Les especes que j'ai considerees comme t piquement iranienne ne pen' trent pa dan 
la region orientale; par contre, !'influence orientale e manif te dan le ud de l'Iran · elle 
est particulierement sensible dans le ud du Belouchi tan. On y trou e n ff t l' xlremite de 
l'aire de dispersion de plusieurs especes typiquement orientale : Funambulu pennanti, 
Selenarctos thibetanus, Herpestes edwarsi, etc. La seule e pece a avoir p 'netre par le ~ord e t 
le Tigre, Panthera tigris, qui s'est introduit dans le forets ca pienne t que l'on a rencontre 
au siecle dernier jusqu'au mont Ararat et meme a Tifli . 

II est quelque peu surprenant de con tater qu'une e p\ce au ~ i lypiqu mcnt orientale 
que Funambulus pennanti penetre en territoire iranien; il faut toulefoi remarqu r que l habitat 
de cet Ecureuil est quelque peu lie a la pre ence humaine. F. penn anti e~t parli uli '>rem en t 
abondant dans les arbres qui entourent les village indien dan la plain du ange, u l'on 
peut parfois en capturer une cinquantaine en quelque heure . Par contre on lc r n on tre 
mains communement dans la foret; c'est une espece qui e rapproche de l'hommc an 
pouvoir etre consideree comme commensale. J'ai deja ignale la meme itualion pour Tatera 
indica. Cette espece, qui est parfaitement sauvage en Inde, e rapproche de mai on dan 
l'Ouest de l'Iran et plus encore dans le Nord de la Syrie. II e t done bien po ible que le fait 
de se rapprocher de l'homme augmente les pos ibilites d'exten ion de e pece ; l'homme 
modifiant fortement le milieu qui est immediatement dans son voisinage, celui-ci e t utili e 
par des especes qui peuvent ainsi etendre largement leur aire de repartition. 

Meriones hurrianae, espece habitant exclusivement les plaines du Paki tan et de l 'Ouest 
de l'Inde, derive d'un genre entierement palearctique. II s'avance assez loin en Iran, au main 
jusqu'a Bandar Abbas. Les fortunes du genre Meriones, speciali e dan !'habitat de re0'10ns 
desertiques, sont remarquables; ce genre a reussi a couvrir toute l'etendue de la ceinture de 
deserts palearctiques. sous les temperatures les plus diverses. Aucun autre genre n'a obtenu 
un resultat aussi complet parmi les Rongeurs desertiques. 
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FTG. 15, 16, 17. 

FIG. 15. - £change d'eh~ments entre les regious indienne et irakienne : 
1 = A cornys cahirinus. 
2 = Herpestes anropunctatus. 
3 = Tatera indica. 
4 = Mellit•ora capensis; 

Felis caracal; 
Acinonyx jubatus. 

FIG. 16. - Penetration d'elements africains dans le Sud-Est de l'Iran : 
1 = Paraechinus aethiopicus. 
2 = Rousettus arabicus. 
3 = Vulpes ruppelli. 
4 = Rhinopoma hardwickei. 
5 = Felis margarita ( thinobius). 

FIG. 17. - £Iements forestiers : 
1 = Panlhera tigris. 
2 = Cervus elaphus; 

Capreolus capuolus. 
:! = 'ciurus anomalus. 
4 = Dama mesopotamica. 
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La eparalion trc marquee entre la region orientale et la region palearctique e t due 
principalement au de ert de ind. Celui-ci 'interpo e en effet entre deux regions a climat 
oppo e : l'Iran ou l'allilude e t forte et le climat teppique; l'Inde, ou le regime des pluies e t 
compl' LemenL different et qui e tune plaine chaude; la zone basse et desertique du ind vient 
ain i mellre entre ce deux region deja bien differentes, une troi ieme zone a sez inhabitable. 

Le e pece qui ont penetre largement en Iran, comme Tatera indica ou Nesoka indica, 
ne peuvent elre con ideree- comme typiquement orientales, bien que Tatera indica, par 
exempl oit aujourd'hui nellement centree sur l'Inde. Tatera parait d ailleurs etre un genre 
ethiopien . Lc ca de e okia e t different; il se rattache au groupe des Bandicota, mais n'e t 
auere abondant en Inde en dehor des regions seches de l'Oue t; il semble plus dans son 
element dan le plaine du Khuzi tan en Iran, ou dans les plaines irakiennes; il parait pourtant 
bien elre un element oriental. 

3. L e I< h u z i tan e t l a co t e m e r i d i on a l e d e l ' Iran. - Troisieme 
porte d'enlree en Iran, cette partie du pay pre ente cet interet particulier de con tituer une 
zone de pa aae pour certaine e peces qui ont etabli la jonction entre la region orientale et 
le partie meridionale de la region palearctique. ll est a remarquer que cette jonction s'e t 
effectuee non par le plateau iranien, mais seulement par !'extreme Sud du pays. 

Troi a pect doivent etre examine : !'entree en Iran d'especes venue d'Iraq; le pas age 
par le ud de l'Iran mettant en communication l'Iraq et Pakistan; enfin le relations avec la 
cote de l'Arabie. 
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L'entree en Iran des especes venues de l'Iraq se fait exclusivement par le Khuzistan. 
Aucune espece, en effet, ne franchit directement le Zagros, ce qui est du a la barriere clima­
tique qui se forme sur le versant occidental des chaines du Zagros. Cette barriere est 
essentiellement due aux vents dominants de la region des vastes plaines semi-desertiques de 
l'Iraq; ces vents viennent du Nord-Ouest. Deja assez sees par leur passage au-dessus du desert 
de Syrie, leur rencontre avec le Zagros produit un phenomene de foehn caracteristique. Ces 
vents du Nord-Ouest qui abordent la montagne doivent gravir la pente; ce mouvement 
ascendant provoque la condensation de l'eau qu'ils contiennent encore, la formation de nuages 
et meme de precipitations. La far;ade occidentale du Zagros est ainsi couverte d'une zone 
« forestiere n de chenes et de taillis; cette foret ne presente qu'une faible profondeur et bientot 
la montagne devient tres seche vers l'interieur du pays. Ceci s'explique par le fait que les 
masses d'air qui ont franchi la montagne descendent la pente; a cause de cette subsidence 
associee a la perte anterieure de l'eau, l'air se rechauffe et clevient tres sec, sous un ciel serein. 
Enfin, le plateau iranien est nettement moins chaud que les plaines irakiennes urtout en hiver. 

Ainsi une barriere ecologique rectiligne se situe le long du Zagros. Il est a remarquer 
que cette barriere constitue !'habitat precis et limite d'une espece endemique : Dama 
mesopotamica, de meme que la barriere entre la Turkmenie et le Nord-E t de l'Iran e t !'habitat 
exclusif d'une autre espece endemique : Myomimus personatus. 

Dans la region de Kasr Chirine, qui se trouve sur la frontiere lc long d la route de 
Teheran a Bagdad, cette barriere ecologique presente son aspect lc plu t pique. Une mi ion 
de l'Institut Pasteur de l'Iran (no 19) en cet endroit a capture clans la partie ba e Meriones 
crassus, Tatera indica et Nesokia indica; ces trois espcces sont commune dan lc plaines 
irakiennes. Elles manquent completement, par contre, dans la montagne qui e t au-dcla de 
Kasr Chrine, en direction de Kermanshah. Meriones crassus s'elcve a sez haut ur la pcnte 
et a ete capture jusqu'a Sar-i-pul zuhab, a environ 800 m cl'allitude. 

Plus au Nord, dans la region de Kirkouk, la transition entre montaane el plain e e t 
moins nette et le passage se fait plus gracluellement; clans cette region, 1\Ieriones persicus 
deborde legerement du plateau iranien et descend jusqu'au Tigre (PETTER, mi ion I.P.I., n o 61) . 

Les conditions se presentent d'une far;on differente dans le Khuzi tan; l'oppo ilion 
ecologique n'est plus si marquee. La proximite du golfe Persique rend l'air plu humide ct si 
les chaines bakhtiares sont tres elevees, la latitude plus basse amcne un climat plu chaud 1' 'te 
et moins froid en hiver que dans le reste du plateau iranien et surtout que dans le Kurdi tan. 
En consequence, le passage peut s'effectuer pour les especes qui montrent une certaine tole­
rance. Les Gerbilles, qui sont des especes « chaudes n, sont arretees et ne montent nulle part 
sur le plateau; par contre, les especes qui ont ete citees pour les environs de Ka r Chirine, ou 
elles etaient arretees par la barriere ecologique : Meriones crassus, Tatera indica et esokia 
indica, peuvent franchir ici la montagne sans trouver en hiver une temperature glaciale. Ces 
especes se repandent sur le plateau : Meriones crassus a ete trouve jusqu'a Mahallat ver le Nord 
tandis que Nesokia indica s'avance bien plus loin encore, jusqu'a [Kazvin, Teheran, franchit 
l'Elbourz dans sa partie orientale et se retrouve sur la cote caspienne, a Bandar-i-Gaz. Tatera 
indica reste plus sensible a la temperature et ne remonte pas au-dela d'Ispahan, Kerman, bien 
qu'a l'Est clu pays, elle remonte jusqu'a la hauteur de Birdjand. 

Le passage le long de la cote du golfe Persique est egalement des plu inleressants. 
La cote est basse et etroite; !'atmosphere en est humide, mail il n'y pleut guere; enfin, elle 
reste chaude toute l'annee et l'hiver n'y est guere sensible. La temperature moyenne de janvier 
a Bushire est de 14 oc, celle de juillet atteint 34 oc . Le climat reste sensiblement le meme depuis 
le Chatt-el-Arab jusqu'a la cote de Makran, au Pakistan. 

Cette region forme done une sorte de couloir par ou peuvent passer toute une serie 



DES MAMMIFERES DE L'IRAN 87 

d'especes plus ou moins « chaudes », comme les Gerbilles (G . dasyurus) ou le Rat epineux 
(Acomys cahirinus). On les trouve en Iraq et au Pakistan et aussi dans le Belouchistan iranien, 
mais elles sont absentes de tout le plateau iranien. 

Les especes qui n'atteignent pas le Belouchistan, comme Gerbillus cheesmani, sont 
certainement presentes dans le Khuzistan, bien qu'elles n'y aient pas encore ete capturees 
jusqu'a present; elles ne doivent pas depasser les environs de Bushire, ou le milieu ecologique 
doit etre legerement different au Nord et au Sud de la ville, ce qui aurait pour effet d'arreter 
des especes particulierement sensibles aux petites variations ecologique&. 

Enfin, il n'y a pas lieu de separer le passage par la cote du golfe Persique de celui qui 
a pu se faire anterieurement dans la region du detroit d'Ormuz, avant la formation de celui-ci. 
Il semble en effet, que certaines especes, comme Felis margarita (=F. thinobius) ou Vulpes 
riippelli, ont du passer par cette voie plutot que par l'Ouest. La presence de Paraechinus 
aethiopicus dans l'ile de Tumb est tout de meme un indice qu'un passage a pu s'effectuer dans 
cette region lors des dernieres glaciations, ou anterieurement. 

f) Les especes a aire de repartition tres vaste. 

Ce groupe de Mammiferes est d'une moindre importance zoogeographique que les 
precedent ; il ne nous permet pas de tirer quelques conclusions ou deductions sur la faune 
iranienne. Il s'agit dans la plupart des cas d'especes montrant une assez faible dependance du 
milieu, soit par leur tolerance ecologique plus grande, soit par leur type de nourriture. 

Le Lion, dont nous avons deja parle, s'etendait largement en Asie au siecle dernier 
encore, du temps de BLA FORD . A cette epoque, son aire etait deja discontinue et il semble bien 
que, chez le grands Mammiferes, aire discontinue signifie extinction a breve echeance; il est 
difficile d'en determiner la raison principale et il est possible que celle-ci soit genetique plutOt 
que due a l 'ac tion de l'homme. 

Le Leopard, Panthera pardus, subsiste toujours en Iran, sauf dans le Kurdistan et 
1' zerbaidjan . Le Guepard, Acinonyx jubatus, a encore ete trouve recemment en Turkmenie 
et il doit exi ter encore dans l'Est de l'Iran; rien n'est connu du Caracal, Felis caracal, ~n Iran. 
Le Chat de Libye exi te partout, sauf dans la foret caspienne. 

Une des especes a montrer les plus grandes tolerances ecologiques est le Sanglier, 
Sus scroja, dont la pre ence dans les steppes tres maigres de l'Iran est assez surprenante. 
C'e t la un milieu bien different de celui des fanges des forets des Ardennes. 

F.- LE CLIMAT IRANIEN DEPUIS LA DERNIERE GLACIATION. 

Il re ort assez clairement des chapitres precedents que les facteurs climatiques ont une 
importance primordiale dans la repartition des Mammiferes des regions de steppes, dont les 
po sibilite physiologiques d'adaptation se situent en de<;a ou au-dela des conditions climatiques 
qu'il rencontrent. Dans les cas ou les animaux se trouvent a la limite de leurs possibilites 
d'adaptation, il suffira parfois d'un changement tres peu important dans les fact_eurs clima­
tiques pour etendre ou restreindre de beaucoup la surface habitee par ces especes. 

Depuis la disparition de la faune du Pontien, connue en Iran par les gisements de 
l\1aragheh, au Sud de Tabriz, c'est un ensemble semblable a la faune actuelle, ou en tout cas 
trcs voi in de celle-ci, qui est installe en Iran. La presence de Rhinoceros et d'Orycteropes a 
Maragheh indique un climat plus humide qu'aujourd'hui et qui devait davantage ressembler 
a une savane qu'a une steppe tres pauvre; ces especes ont du etre eliminees par les premiers 
refroidissements quaternaires. 
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a) Periode d'extension maximale des glaciers quaternaires. 

1. L e s g I a c i e r s e n I r a n e t e n T u r q u i e. - La situation des glaciers 
quaternaires et leur importance est actuellement assez bien connue (BoBEK, 1937, 1940 ; Louis, 
1944; PFANNENSTIEL, 1956, etc .) . C'est dans le massif de l'Elbourz et dans l'Azerbaidjan et le 
Kurdistan que des modifications importantes ont du apparaltre dans le climat. 

Dans le massif de l'Elbourz, c'est le Takht-i-Soleiman qui avail le glacier le plus 
important. On peut y voir aujourd'hui de petits glaciers sur la face Nord, ou la ligne des neiges 
se situe a 4.000 m . Au cours des glaciations, cette ligne de neiges se situait a 3.300 m et les 
glaciers, d'une longueur atteignant 22 km, descendaient jusqu'a 2.200 m. ur le Demavend, 
la ligne actuelle des neiges se situe a 4.500 m; elle descendait jusqu'a 3.700 m durant la 
glaciation . D'autres petits glaciers existaient encore dans le massif de l'Elbourz, et il semble 
que, comme aujourd'hui, ils aient ete moins importants sur le ver ant Sud que ur le ver ant 
Nord et que le contraste entre les deux faces ait ete aussi marque qu'aujourd'hui. 

On trouvait egalement de nombreux petits glaciers en Azerbaidjan et dan le Kurdi lan, 
dont la partie occidentale est toujours tres elevee. Le Savalan (4.500 m) avait un glacier qui 
descendait jusqu'a 3.800 m; la ligne des neiges descendait jusqu'a 3.300-3.400 m, alor qu'elle 
se situe aujourd'hui a 4.100-4.200 m. Le Kouh-i-Sahand, au ud de Tabriz et an ne1ae 
actuellement en ete, etait recouvert d'une calotte de neige ju qu'a 3.500 m. Dan le montaanes 
kurdes, au Sud du lac de Rezaieh, les neiges persistaient jusqu'a 3.100 m, tandi qu'on les 
trouvait a 3.200-3.300 m dans le Seihan Dagh, a l'Est du meme lac. 

En meme temps, les lacs iraniens etaient plus important qu'auj ourd'hui : ain i 1-e lac 
de Rezaieh atteignait a cette epoque 10.500 km2 contre 5.775 km2 aujourd'hui, oit pres 
du double. 

II apparalt ainsi que l'on trouvait la ligne des neige 700 a 800 m plu ba qu'auj ur­
d'hui; de nombreux petits glaciers se trouvaient sur les montagnes le plu elevee et le la 
de cette epoque voyaient leur niveau bien plus haut qu'actuellement. 

2. L e c lim at d :e l a p e rio d e g l a c i air e. - L'abai sement a ez con equ nt 
de la limite des neiges indique que la temperature devait etre de 4 a 5° inferieure a ce qu'clle 
est aujourd'hui. Un regime sec regnait sur le plateau persan et aucune indication ne p rmet 
de supposer a cette epoque !'existence d'un (( stade pluvial )) comparable a celui qui devait 
exister en Afrique. Le regime des pluies etait sensiblement egal a celui d'aujourd'hui. A part 
la temperature, le climat etait tres voisin de l'actuel, mais cette difference dan la temperature 
entraine la modification d'un facteur tres important dans la vie des teppe : !'evaporation qui 
devient plus faible lorsque la temperature est moins elevee . Ce simple fait amene done un 
adoucissement marque des conditions de vie. 

Les incidences de ces variations sur la faune ont du etre les suivante : un certain 
nombre d'especes ont disparu du pays· lors des premiers refroidissements au debut du Quater­
naire et de !'installation d'un regime aride en Iran central; les changement ain i opere ont 
du etre considerables. En !'absence de fossiles, il n'est guere possible de e faire une opinion 
de l'origine des especes qui ferment la faune actuelle et qui devaient deja etre sur place pour 
la plupart, des le debut des refroidissements. 

A cette epoque, le pied de l'Elbourz devait etre moins desseche qu'aujourd'hui, ce qui 
a permis !'installation et la progression vers l'Ouest d'especes comme Citellus fulvus, arrete 
vers le Sud par la secheresse et en Azerbaidjan par le froid. II est vraisemblable que la periode 
d'aridite accentuee qui a suivi la derniere glaciation a supprime !'habitat possible de Citellus 
fulvus au pied de l'Elbourz et scinde ainsi en deux parties son aire de repartition. 
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Le faible abaissement de temperature a du. faire de la cote caspienne une region 
forestiere comparable a celle que l'on rencontre actuellement en Europe a des latitudes 
moyennes et habilee par une faune correspondante. Par la suite, cette foret a ete completement 
i alee ecologiquement par la formation de la teppe de Moghan au rord-Ouest et celle des 
de erls turkmenes; c'est ainsi que cette foret ne compte aucun Mammifere endemique, en 
rai on du peu d'anciennele de l'i clement (12 a 15.000 annees), et n'abrite qu'une faune Nord­
palearclique appauvrie. La presence dans lc Mazanderan du Mollusque Pisidium vincentianwm 
Woonw. milite a la fois en faveur des deux hypotheses : cette e pece vivait au Quaternaire 
en Belgique (Soignie ) et se rencontre actuellement dans le Mazanderan a l'etat de relique, 
indice de la concordance des milieux ecologiques ainsi que de l'i clement actuel de la region. 

L'exi lence de glaciers importants en haute montagne semble indiquer que la zone 
alpine devait descendre plus bas qu'a present, mais ce fait n'est pas certain car la foret ne 
'eleve pa actuellement au-dela de 2.400 m et ce, non en raison de la temperature, mais parce 

que celle altitude con Litue le point de rencontre clu front cl'air sec de l 'interieur avec celui, plus 
humide, de lamer Ca pienne. 

in i, le plateau central clevait avoir un climat comparable a celui cl'aujourcl'hui, avec 
une temp6rature leo·crement inferieure et une aridite moindre; la cote caspienne etait couverte 
cl'une foret emblable a celle que l'on trouve aujourcl'hui dans les regions centrales de 
l'Europe. C'e t en Azerbaidjan et clans le Kurdi tan que les plus grande differences ant du 
e manife ter; ce regions sont aujourd'hui encore les plus froides clu pays et un abaissement 

de temperature a du les renclre encore plu inho pitalieres aux e peces du plateau central, 
le quell con tituent un en emble plutot « chaud n . La limite entre les deux milieux devait 
etrc plu accentuee qu'aujourd'hui et les faunes plus separees. On peut en conclure que 
!'introduction , en zerbaidjan, Kurdi tan et Armenie, d'especes typiquement iraniennes erait 
po terieure a la derniere glaciation. Tel erait le cas de Meriones persicus ou d'Allactaga elater; 

clle clernicre peut etre con ideree comme oriD"inaire clu fo er iranien, bien qu'elle exi te 
actuellement hor de limite de ce foyer; elle fait partie du petit groupe d'e peces alL'i.quelle 
il e t clifficile cl'a iD"ner un foyer cl'oriD"ine probable, comme Tatera indica, Nesokia indica. 

Inver ement, de e pece comme Meriones vinogradovi ou Mesocricetus brandti, 
aujourcl'hui approximativement limitee au foyer armeno-kurde, devaient avoir une extension 
aeographique plu con iderable ver le ucl-Est aujourcl'hui trap sec pour elles. 

b) Fluctuations climatiques a pres lc rctrait des glaciers. 

Immecliatement apre la derniere glaciation s'e t installe en Iran un regime climatique 
lr\ aride plu ec encore qu'aujourd'hui. De nombreu es donnees a ce sujet ont ete ras em­
blee par BoBEK (1953) . De trace de cette periode aride peuvent etre retrouvee en de nombreux 
cndroil , t I le depOt de loe de la re()"ion de Gurgan et au pied de l'ancienne falaise 
a pienne pre de Be hahr, a Galugah, a Bandar-i-Gaz, etc. Le niveau inferieur de la foret 

cotiere de ait e iluer alar a 200 m au-de su du niveau actuel. On trouve dans les parties 
le plu ba e de re te d'e pece t piquement teppiques, comme Gazella subgutturosa, 
Ellobius Rhombomys opimus, etc. (caverne de Hotu), dans des endroits aujourd'hui recouverts 
par la foret. Dan l 'interieur du pa s, se formerent de dunes importantes et l'eau des kavirs 
centraux etait reduile au minimum. D'autre part, bien que le milieu ait ete plus sec, 
la vegetation etait plu riche, elle a subi une lente degradation par l'action de l'homme et de 
es troupeaux de moutons et de chevres. 

Cette periode aride a done du voir une extension de l'aire des e pece de zone seche (Ga:ella, 
Ellobius, Rhombomys, l\feriones persicus et M. libycus, etc.) et, inversement, un recul Jes 
especes qui habitent des regions mains seches : Allactaga williamsi, Meriones virwgradovi, 
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c 
FIG. 18, 19, 20. 

B 

1 _ M eriones persicus BLANFORD 

Ellobius lutescens THOMAS 

2- Allactaga elater LICHT 

Calomyscus bailwardi THOMAS 

3_ Felis libyca FoRSTER 

4 _ Nesokia indica G. & H. 

A. - Limites des neiges pendant la dernii~re glaciation (BOBEK). 
B. - Limites actuelles des neiges en etc. 

C. - Repartition de certaines especes, 
indication de la remontee vers le Nord operee depuis le retrait des glaciers. 

Mesocricetus brandti. C'est peut-etre de cette epoque que date la cas ure apparentc clan l 'a irc 
d'habitat d'Allactaga williamsi en Azerbaidjan et Afghanistan. La separation morpholoo-iquc 
des trois especes d'Allactaga (A. elater, A. williamsi et A. euphratica) doit ctre a cz recent 
car elles ne sont guere differenciees encore. 

La duree approximative de cette periode aride doit couvrir la pcriodc entre 9.000 avant .I .-C. 
et 4.000 avant J .-C . BoBEK refute nettement les arguments de GrriRS.\1A (1938) elon I qucl 
les fouilles de Sialk (prov. Kerman) permettraient de conclure a !'existence cl 'un climat plus 
humide qu'aujourd'hui. 
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Vers 4.000 avant J .-C., se manifeste un adoucissement du regime aride et s'installe un 
climat subhumide, probablement plus humide qu'aujourd'hui et qui s'est poursuivi en 
s'attenuant jusqu'a present pour en arriver finalement au climat actuel. Une nouvelle fois, 
les especes ont du avancer ou reculer, suivant qu'elles sont liees a un climat sec ou plus humide. 
Cette epoque a du etre favorable a !'extension d'especes comme le Lion, le Guepard, Tatera 
indica, etc . 

Enfin, il n'est pas impossible qu'une certaine deterioration du climat se manifeste 
actuellement depuis 1900 avec tendance a }'augmentation de l'aridite (BUTZER, 1956, 10 a 15% 
de diminution dans les pluies annuelles, desert de Libye). Si cette tendance se verifie et 
s'accentue, les effets sur les Mammiferes de l'Iran se feront sentir surtout en Azerbaidjan : 
A llactaga elater et Meriones persicus pourront penetrer plus profondement en Arrnenie, tandis 
que les especes armeno-kurdes seront contraintes a se retirer vers le Nord. 

CONCLUSIONS. 

Bien que la faune des Mammiferes de l'Iran soit d'une des moins bien connues, la 
juxtaposition de toutes les donnees acquises jusqu'a present permet de s'en faire une represen­
tation assez generale, encore qu'incomplete. Ce ne sera que lorsque les kavirs centraux, le 
Belouchistan, le pays Kashkai et le Khuzistan auront ete prospectes convenablement que l'on 
pourra se faire une opinion exacte de cette faune assez complexe. 

D'autre part, la biologie d'un grand nombre d'especes est quasi inconnue, a tel point 
que certaines d 'entre elles, comme par exemple Allactaga hotsoni, ne sont connues que par un 
seul specimen. L'elude de la faune de l'Iran n'est done qu'a ses debuts et son analyse, telle 
qu'elle a ete abordee ici, comporte un certain nombre d'hypotheses quelque peu hasardeuses. 

L'Iran possede une grande richesse en especes, mais aussi une grande pauvrete en races 
geographiques, lesquelles ne sont guere differenciees. Ceci est a l'oppose de ce que l'on peut 
observer chez les veg·etaux, ou regne une extraordinaire multiplicite de formes. 

Les fammiferes endemiques representent une proportion elevee de !'ensemble et 
confirment l'isolement geographique et climatique de cette partie du monde. Un grand nombre 
d'especes, vraisemblablement venues de l'exterieur, ont pu s'installer dans le pays. 

L'analyse de cet ensemble a ete entreprise en considerant surtout les relations des especes 
avec le milieu, chose malaisee en raison du manque de donnees sur le climat. II apparait 
pourtant que les conditions climatiques prennent une importance capitale dans la repartition 
des especes et les limitent etroitement, du moins dans cette region de steppes pauvres qu'est 
l'Iran. Enfin, le fait que tout le Sud du pays est essentiellement different du Nord-Ouest et du 
Nord-Est, tant au point de vue botanique que de celui des Mammiferes, est assez etonnant et il 
serait d'un grand interet de pouvoir reprendre ce point avec de meilleures donnees de depart. 

II n'est guere aise non plus de se faire une opinion de l'anciennete de la faune; si certains 
groupes, comme celui des Meriones, paraissent assez recents, !'ensemble de la faune est sans doute 
plus ancien. Les travaux de BoBEK tendent a mettre en evidence que le climat de l'interieur 
de l'Iran n'aurait pas subi de profondes modifications au cours de la periode glaciaire et qu'un 
climat aride am·ait deja prevalu a cette epoque. Ceci permettrait une continuite ecologique, 
favorable a une faune plus ancienne. De la sans doute le caractere composite de la faune 
actuelle, par !'introduction ulterieure d'autres especes . 

L'interet zoogeographique de cette faune reside surtout dans sa bipolarite, centree sur 
le Khorassan et le Kurdistan, la faune du premier etant sans doute plus ancienne que celle du 
second . Nous ne pouvons encore que constater cet etat de choses, sans etre en mesure de le 
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penetrer davantage. On ne pourra avancer dans ce probleme que lorsque trois de ses aspects 
seront mieux connus : l'etude du climat iranien; la connaissance de la faune quaternaire du 
Nord et du Sud du pays; enfin, les caracteristiques et possibilites de I' adaptation physiologiques 
des diverses especes en fonction du climat. 

II apparait done que !'aspect zoologique le plus important dans le cas present est celui 
des caracteristiques physiologiques des especes; celles-ci leur permettent ou leur interdi en t 
d'habiter clans telle ou telle partie du pays. Leur role est bien plus important que celui de la 
competition entre especes qui n'est que secondaire en dehors des quelque cas ignales. En Iran, 
une espece est strictement limitee geographiquement par ses pos ibilites de supporter le 
cliverses composantes du climat. 

L'ensemble de la faune iranienne est encore remarquablement intact, si l 'on en e cepte 
un rayon de 200 km autour de Teheran, dans lequel la grande faune es t en pas e cl etre aneantie . 
Si le Lion et le Daim persan sont en voie d'extinction totale, le fait en e t du plus au ondition 
ecologiques defavorables qu'a !'action de l 'homme, celle-ci ne fai ant qu'accelerer l'am re de 
la nature. Tous deux sont des reliques qui ne pourraient etre con ervee qu'artifici llem nt. 
Le reste de la faune - Onagre y compris - ne me semble gucr menace acLuellement, protege 
par les immensites clesertiques de l'interieur et le relief tre rude du pourtour. Certain 
especes, telle le Loup, sont traquees par les nomades. Le Loup e t nui ible aux troup au , qui 
forment la base de l' economie nomade, et bien que pourchasse, il re i te remarquabl ment 
bien; c'est un animal intelligent que l'on prend rarement en defaut. La po ilion de Gaz ll 
est moins sure, bien qu'elles soient encore tres abonclantes dan l'E t du pay : leur e i tence 
n'est pas encore aussi menacee que celle de Gazelles de Syrie. La petite faune re tera inchano-ee 
longtemps encore. 

Le visage eternel de l'Iran n'est pas encore pres de se modifier profondement et a faune 
remarquable pourra se maintenir sans trop de transformation . 
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Bujnurd 37°28'N 57ol8'E 
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37°37'~ 53°54'E 

D 

37°17'~ 56°06'E 
37o35'N 55°30'E 
350 56° E 
29°39'N 51°59'E 
32o40'N 52°03'E 
35o36' _ 52o2?'E 
36°09'N 54o23'E 
3?oOO'N 55o05'E 
37°20'N 56o40'E 
27°11'. T 62°36'E 
3Qo37'N 53oll'E 
35°42'N 52°04'E 
35°55'N 52°07'E 
36°40' 50°40 ' E 
27°20'N 62°21'E 
35o53'N 47o02'E 
32o23'N 48o26'E 
30°50'N 61 °2.5'E 
38o55'N 45o31'E 
32017' 60°28'E 

37°05' 60°58'E 

E 

40°12'N 44°31'E 

F 

29°56'N 48°29'E 
35°55'~ 54°20'E 
35°-i.-i' 59o53'E 
35°45'. 52o46'E 
37°12'- 49°2l'E 

G 

38°01' 57°44'E 
37°17'N 52o08'E 
29o26'N 59o40'E 
35o35' 48ol5'E 
26ol3'N 6Qo13'E 

7 
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Geok Tepe 
Golandar Tahech 
Gorveh ...... .. . 
Gulandar (Guljandar) 
Gumbat-i-Kabus 
Gumshun ......... . 
Gurgan (Asterabad) .. 
Gwati . 
Gwadar 
Gwatar 

Hadjiabad 
Ramadan . 
Hassan Kuli . . . .. 
Hessarek .. . .. 
Husseinabad 

Ispahan 
Jalk 
Jask 

Kain 
Kaine Kassir . 
Kale Sefid 
Kalumi (Kalimeh) 
Kandahar 
Kant ....... . 
Karabaghlar 
Karadj 
Karakaleh 
Kardar 
Kasr Chirine . 
Kazvin 
Kerman 
Kermanshah .. 
Kharki 

H 

1 - oJ 

K 

Khorramshahr (Mohammerah) ... 
Khudian 
Kin 
Kirkouk 
Kishm 
Kizil Atrek 
Kjalvjaz 
Kohneh Hessar 
Kohrud ... .. . 
Kuh-i-Basman 
Kuh-i-Khurkud 
Kuhak 
Kuhak .... 
Kuhak 
Kumbashi 
Kushka ... 
Kushk Roud .. 
Koutchan .... 
Koum (Qum) 

Langarak .. . 
Lj ab-i-Bar eng 
Lenkoran 
Linguleh 

L 

38•12'N 
36•48'N 
35•10'N 
32•23'N 
37•17'N 
37•05'N 
36•51'N 
25•19'N 
25•07'N 
25•08'N 

29•45'N 
34•47'N 
37•46'N 
35•50'N 
30•14'N 

32•39'N 
27o35'N 
25•40'N 

33•44'N 
38•14'N 
34•50'N 
28•58'N 
31 •36'N 

39•55'N 
35•48'N 
38•26'N 
26•26'N 
34•30'N 
36•16'N 
30•17'N 
34•18'~ 

33°00'N 
30•27' 
30•19'N 
32•05' 1 

35•21'N 
26•50'N 
37•40'N 
38•36'N 
35°33'N 
33•38' 1 

28•00'N 
37•26'N 
27•07'N 
31•00'N 
30•48'N 
38•56'N 
35•14'N 
31•57'N 
37°06'N 
34°37'N 

36•16'N 
31•08'N 
38•45'N 
26•33'N 

57•56'E 
54•16'E 
47•48'E 
59•36'E 
55•16'E 
54•05'E 
54•27'E 
61 •36'E 
62•20'E 
61 •31 'E 

56•00'E 
48•30'E 
54•12'E 
50•54'E 
62•09'E 

51 •36' E 
62•42'E 
57•47'E 

59•12'E 
56•54'E 
47•23'E 
51•27'E 
65•41'E 

44•50'E 
51•00'E 
56•17'E 
57°05'E 
45•35'E 
50•00'E 
57•06'E 
47•05'E 
48•25'E 
48•10'E 
52•05'E 
61•37'E 
44•27'E 
55•50'E 
54•50'E 
48•16'E 
48•15'E 
51•27'E 
62•02'E 
56•30'E 
63•15'E 
61•45'E 
61•47'E 
48•41'E 
62•16'E 
61•33'E 
58•30'E 
50•54'E 

60•00'E 
61•10'E 
48°49'E 
54•54'E 

Mahallat 
Mahun 
Maine .... 
Mala-i-mir (Izeh) 
Manjil (Menzil) 
Maragheh 
Marivan 
Mascate 
Meched 
Meched-i-sar (Babolsar) .. 
Mechkin Shahr 
Meluzil 
Mianeh 
Mirjawa 

M 

Mohammerah (Khorramshahr) 
Moghan (steppe) ... . .. 
Mudchanabad (Midjnabad) 
Myandoab ........... . 

Nagadeh 
Nal\htchevan .. 
Namin 
'angak (? Tangak) 
1ardyn 

Neh ... 
Niriz 
Nokadj 
Noli:otch 

N 

Nawar Shah (Chah-i-Novar) . 
ukenzaga (Nukinga) 

Olty ....... . 
Or-dubad 
Ouzoun Darrell 

Penjwin 
Persepolis 
Pishin ... ... . .. 
Prisib ... . 

Ramrud 
Ramsar 
Ram Ormuz 
Rask 
Ras Qar-al-Hindi . 
Ras Sheikh Masud 
Recht .. . .. 
Reg-i-Malik .. . . .. 
REme ........ . 
Rezaieh (Urmiah) 
Robat-i-Qarabil 
Rud-i-Kagur 
Rum 

Sabzvar 
Saidadab (Sirdjan) 
Sakkez 
Sameleh 
Saman 

0 

p 

R 

s 

33•53'N 
39•04'N 
35°00'N 
31•50'N 
36•45'N 
37•23'N 
35•31'N 
23•37'N 
36•16'N 
36•43'N 
38°55' I 

32•15'N 
37•25'N 
29•00'N 
30•27' 
39•35'N 
34•06'N 
36•57'N 

36°56' I 

39•56'N 
3 °26' . T 

30°24' ' 
37•02'N 
31°32' 
29°13' 

26•33' 
30•16' 
26•03'N 

35•36'N 
29•56' 
26•07'N 
39•08'N 

30°25'. 
36°54' 
31 °16'-
26•14'N 
26•18'N 
26°15' I 

37•15'N 
28•44'N 
35•52'N 
37•32'~ 

37•20' 
27•44'N 
33•26'N 

36•12'N 
29•27'N 
36•14'N 
34•50'N 
26•16'N 

50°30'E 
57•19'E 
58•51'E 
49•50'E 
4!l•24'E 
46•14 "E 
46•10'E 
58°36'E 
59•37'E 
52•40'E 
47°45'E 
51•45'E 
47•42'E 
61 •26'E 
48•10'E 
47°50'E 
60•06'E 
46•05'E 

45°22'E 
45•22'E 
48°30'E 
51•19'E 
55•59'E 
60•02'E 
54•20'E 

60•24'E 
61•05 ' E 
60•10'E 

46•00'E 

45•59'E 
52•54'E 
61•48'E 
48•35'E 

61°07'E 
50•39'E 
49•35'E 
61°25'E 
56•30'E 
56•13'E 
49•35'E 
61°39'E 
52•08'E 
45•04'E 
56•31'E 
60•13'E 
59•11'E 

57•38'E 
55•44'E 
46•16'E 
47•15'E 
60•46'E 



Sanandaj 
Saradak 
Saral{hs 
Sarbaz 
Sarcham 
Sardaj 
Sari 
Savalan (Kouh-i-) 
Semnan 
Sharif Khaneh 
Shiraz 
Shul .. 
Sbuster 
Sib 
Soltanieh 
Songor 

Taghistan (Tangistan) 
Tajrich ... ... ... . .. 

T 

DES MAMMIFERES DE L'IRAN 

35o19'N 
39o35'N 
36o30'N 
26o27'N 
37oO?'N 
25o35'N 
36o34'N 
38o15'N 
35o32'N 
38o11'N 
29°36'N 
29°59'N 
32°0l'N 
27ol4'N 
36°25'N 
34o46'N 

47oOO'E 
44°15'E 
61°10'E 
61o16'E 
47o54'E 
60o5l'E 
53o04'E 
47o45'E 
53°20'E 
43o30'E 
52o32'E 
52ol2'E 
48o52'E 
62°05'E 
48°48'E 
47o38'E 

Talab .. 
Tamp 
Tchandir .. 
Tasuki 
Tchuli 
Tedjen 
Teheran .. 
Tiflis ... 
Tuiserkhan 
Tumb .... 

Urmiah (Rezaieh) 
Ushnu 
Van ... 
Vatana 
Veramin 
Zahedan 
Zendjan 
Ziarat-i-Chamil 

U - Z 

? 28ol?'N 
25°32'N 
38°10'N 
30°22'N 
37°50'N 
37°27'N 
35o42'N 
41°42'N 
34°32'N 
26ol6'N 

37°32'N 
37°05'N 
38o30'N 
36°42'N 
35°17'N 
29o30'N 
36o39'N 
25o51'N 
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62°20'E 
6Io38'E 
55°50'E 
61°09'E 
57o58'E 
60°25'E 
5Io24'E 
44°48'E 
48°28'E 
55°20'E 

45°04'E 
47o06'E 
43o22'E 
54°00'E 
51°40'E 
60o55'E 
48°29'E 
60ol2'E 
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v. 

ANALYSE D'UNE FAUNE LOCALE: 
AGHBOLAGH MORCHED, KURDISTAN IRANIEN. 

A. - INTRODUCTION. 

1. LOCALISATION. 

Dans la partie occidentale de l'lran s'allonge une importante ene de chaines de 
montagnes paralleles du Nord au Sud, le long de la frontiere irakienne. Celtc serie de chaine , 
connue sous le nom de Zagros et dont de nombreux sommels depa ent 4 .000 m, e t divisee 
en deux regions : au Nord le Kurdistan, qui se prolonge hors d'Jran dan l'E t de la Turquie 
et le Nord de l 'Irak; au Sud le Louristan . 

La fa9ade occidentale du Zagros, mieux arrosee, est recouverte d'un maqui peu den c, 
tandis que le versant oriental est plus desseche et sans arbres . L'altitude mo ' nne e t toujours 
considerable et voisine de 2 .000 m. 

Le Kurdistan est habite par une race fiere et energique : le Kurde dont la lancrue e t 
apparentee au persan. Les nombreuses invasions, dont fut l'objet l'Iran au cour de a longue 
histoire, sont venues mourir pour la plupart au pied de ce rna if au relief ho tile, au climat 
rude et defendu par ces guerriers redoutes que sont les Kurdes. C'est ain i que celte region est 
toujours restee a l'ecart de la vie de ses voisins; son isolement e t frappant encore aujourd'hui. 

La peste ayant eclate en 1947 dans diverses parties du Kurdistan iranien, l 'In titut Pa teur 
de l'Iran envoya une serie de missions de recherche dans le villages infecte et in talla meme 
en 1952 un laboratoire de campagne dans un petit village de la region de Bidjar : kinlou, 
situe a la limite de la reg-ion hab'itee par les Kurdes et de celle occupee par de tribu d'origine 
turque, installees en Azerbaidjan et queue de la grande invasion turque du .1 I" iecle. Autrefoi 
nomades, ces tribus sont aujourd'hui fixees; elles parlent l'azeri, turc de I' zerbaidjan. 

* * * 
La regiOn etudiee ici couvre quelque 650 km2

; elle est siluee a 120 km au Nord de 
Hamadan et a 60 km au Sud-Est de Bidjar. Les coordonnees d' Aghbolagh Marched, centre du 
foyer pesteux, sont 37o57'N et 48o07'E. Cette partie du pays porte la mention « un urveyed » 

sur la carte anglaise au millionieme de 1945. 
L'acces d'Aghbolagh Marched n'est guere aise; on peut quitter la route d'Hamadan a 

Bidjar a hauteur de Kokhord Bala et s'engagec sur les pistes sinueuses qui escaladent les hauts 
plateaux calcaires, ce qui n'est guere faisable qu'en jeep ou a cheval. La region est llbsolument 
inaccessible par temps de pluies ou de neige. 

La population est repartie en petits villages de terre sechee groupant 150 ou 200 habitants; 
la densite locale est de 5 habitants par km2 environ . On y trouve des villages kurdes (Djebrail, 
Kariz, Khan Bag hi), les autres villages sont cc turcs ». 

Les altitudes extremes observees dans la partie etudiee sont 1.735 et 2 .010 m . Les parties 
elevees sont constituees d'immenses plateaux calcaires, absolument horizontaux et decoupes 
par de tres longues et profondes vallees formant un dedale inextricable. Le tout est une 
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formation typique de mesa . Les parties basses sont partiellement cultivees et l 'on y trouve des 
recoltes si maigres que l 'on traverse parfois un champ de ble mur sans s'en apercevoir. En depit 
de !'altitude, on trouve generalement de petits vignobles autour des villages; la vigne ne s'elEwe 
pas au-dessus de 2.000 m dans cette partie de l 'Iran. On y trouve egalement l 'amand1er 
(floraison le 5 mai), mais pas le grenadier qui reclame un eli mat plus doux en hi ver . 

2. LE CLIMAT. 

Le climat de la regwn d' Aghbolagh Marched est comparable a celui de l'Azerbaidjan. 
Les temperatures d'ete . ne depassent guere 40 oc, tandis que les hivers y sont rigoureux et la 
temperature peut descendre vraisemblablement sous -20 cc. Les temperatures les plus basses 
que j 'ai pu enregistrer son t de -14 oc en fin de novembre deja. L'ecart entre les extremes 
annuels depasse done 50 oc. 

Les pluies sont plus abondantes que dans le reste de l 'Iran, la cote caspienne exceptee; 
elles atteignent 400 mm par an; elles sont reparties en hiver et au printemps et debutent 
normalement en fin d'octobre pour se terminer dans les premiers jours de mai. Les annees 
tres pluvieu es peuvent voir encore des pluies en juin. 

Aucune donnee precise n'est connue pour la region de Bidjar; des indications sur les 
points les plus voisins sont les suivantes (BoBEK, 1952) : 

Pourcentage saisonnier des pluies. 

I 
River 

I 
Printemps 

I 
:Ere Automne 

Kermanshah .. ... ... ... ... ... 42,5 % 39,2 % 2,8 0/ 15,5 % t O 

Tabriz ... ... ... ... ... ... . .. 26 % 47,5 % 10,6 % 15,5 % 

Teheran .. ... .. . ... ... ... ... 49 % 34,5 % 3,2 % 13 % 

La limite des neiges dans la regwn se situe vers 4.200 m. Toute cette partie du pays 
e t oumi e a des vent assez violents et constants du Nord-Ouest en ete, puis du Nord-Est 
depui la derniere .emaine d'octobre jusqu'a la premiere semaine de mai. 

L'humidite relatiYe est toujours faible; elle se maintient dans les environs de 50 % au 
printemp , 30 % en ete, 20 % en automne, pour remonter a 65 % en hiver. Le minimum que 
j 'ai pu ob erver a Ao-hbolagh forched est 7 %, le 13 octobre 1953, a 14 h; tempeU'ature 25 oc. 

Le vent, la echeresse de l 'air et le manque d'eau en ete et en autonme sont les 
caracteri liques principales de la region au cours de la bonne saison. 

3. LA VEGETATION. 

Tout le ver ant oriental du Kurdistan est reconvert d'une steppe maigre de montagne. 
La vegetation de << ephemere n sort de terre au cours de la derniere semaine d'avril; en moins 
de deux emaine s'epanouit un eblouis ement de fleurs multicolores extremement variees . 
Les Tulipes auvages du Kurdistan, rouges ou jaunes, s'ouvrent par millions. On trouve aussi 
toute sorte de Papillionacees, d'Ombelliferes, d' Alliacees, la Rhubarbe sauvage et le splendide 
Eremurus spectabilis BoiSSIER. Sur les plateaux, situes a 2.000 m d'altitude, les innombrables 
formes d'A.stragalus sont nettement dominantes. 

Des les premiers jours de juin, toute cette vegetation disparalt rapidement, sechee par 
le vent, pour ne laisser que quelques plantes epineuses, .4lhagi camelorum, etc. Le passage 
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permanent des troupeaux de moutons et de chEwres accelE~re la disparition hative de la vegetation 
et, sans nul doute, opere une selection puisque seules les especes qui fleurissent et murissent 
rapidement arrivent a se developper en tres grand nombre. 

Non loin de la region d'Aghbolagh Morched, a une centaine de km environ, la face 
occidentale du Zagros est recouverte d'un maquis et de bois xerophiles assez clairsemes, ou 
dominent Quercus brandti, endemique, et Acer cinarescens. 

En raison de !'altitude, Ficus et Myrtus ne sont pas parvenus a s'installer dans cette 
partie du Kurdistan tandis que les Tamarix ont pu penetrer par le lit des rivieres temporaires. 

La zonation altitudinale est assez marquee dans le Kurdistan, mais ne montre que peu 
d'importance dans la region d'Aghbolagh Morched en raison du peu de difference entre les 
altitudes maximum et minimum; sur les plateaux pourtant, les Astragales sont plus variees et 
plus abondantes que dans les plaines qui entourent Gazan Karah et les village voisins. 

Cart o graph i e : Les quelques 650 km2 de la region etudiee ont ete releves peu a 
au cours des differentes missions. Le foyer pesteux lui-meme ne depasse pa 15 km2

• Ont 
collabore principalement a la carte : les Drs BALTAZARD, Directeur de l'Institut Pa teur de l'Iran, 
MoFIDI, PouRNAKI et SEYDIAN, de l'Institut Pasteur de l'Iran, le Profr CHABA D (Paris) et 
moi-meme. Depuis lors, de bonnes photographies aeriennes de la region ont pu etre effectuec . 

Il est difficile de circuler dans la region; les plateaux ( (( ban )) en langue kurd e) sont 
decoupes et entames par une multitude de vallees profondes . La carte 'e t montree indi p n­
sable pour la conduite des travaux et notamment lors de l'examen de la repartition territariale 
des especes locales. 

4. PROSPECTIONS DANS LA REGION. 

La region d' Aghbolagh Morched a ete le but de nombreu e m1 wn de recherche de 
l'Institut Pasteur de l'Iran, dont la premiere remonte au mois de no embre de 1947, lor de 
l'epidemie de peste qui fit 21 morts dans le village sur les 22 cas qui s'etaient declare . 

J'ai pu visiter pour la premiere fois le foyer d'Aghbolagh en novembre 1952 et depui 
cette epoque, j'y ai passe, tout ensemble, pres ue six mois reparti sur toute le periode de 
l'annee. Le foyer lui-meme et ses environs ont ete parcourus en tous sens de centaines de foi . 
Plus de 20.000 captures de Rongeurs y ont ete effectuees. 

Les diverses missions qui se sont succede dans la region sont les sui ante : 

Annee I 
NO 

I 
Date 

1947 3 25.XI-7.XII 

1951 25 13.IX-C.X 

1951 27 5.XII-10.XII 

1952 28 21.!-i.II 

1952 33 i.VIII-23.VIII 

1952 34 25.VIII-8.IX 

1952 35 5.X-i.XI 

1952 36 8.XI-2i.XI 

1952 37 10.XII-18.XII 

1953 38 14.II-i.ID 

1953 42 8.IX-4.X 

1953 43 17.X-4.XII 

1954 47 22.VI-28.VII 

1954 54 19.X-27.X 

1956 65 21.IV-20.V 
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Ces differentes missions ont ete menees par les Dro BAHMANYAR, CHAMSA, MoFIDI, 
MosTACIIFJ, Po R AKI et EYDIA , avec le personnel de l 'Institut Pasteur de l'Iran. Le Prof 
A. CHABA D (Paris) a sejourne au laboratoire d'Akinlou (situe a 14 km d'Aghbolagh Morched), 
lequel a egalement ete vi ite par de nombreux specialistes etrangers . 

Toute ce mi sion avaient pour objectif premier l'etude des relation des Rongeurs 
auvao-e avec la peste. Ce petit foyer pe teux forme, en effet, un magnifique exemple de foyer 

de pe le elvatique pur, sans inference de Rongeurs domestiques (Rattus norvegicus et R. rattus). 

5. TRAVAIL ZOOLOGIQUE. 

L'orientation prise par les recherches zoologiques menees a Aghbolagh Morched est 
fonction de leur interet dans I' etude de la peste. En effet, le foyer pesteux d' Aghbolagh a pu 
etre delimile tres exactement a la uite de l'epidemie et surtout de l'epizoolie de 1947; il constitue 
le t pe parfait de petit foyer permanent et, de 1947 a 1956, la pe te a pu etre trouvee, toujours 
pre enle, ur l'un ou l'autre rongeur vivant a l'interieur des limites du foyer, alors qu'aucun 
ca de pe le humaine ne s'est plus declare depuis 1947. 

Celle re()'ion d' Aghbolagh Morched constitue en outre un milieu biologique extremement 
stahl ct completement i ole du monde exlerieur. Le pa sans vivent entierement ur eux-meme 
t il ne pa e dan les villages que quelques marchands ambulants occa ionnels. On peut ain i 

avancer que cette petite region n'a ubi aucune modification venue de l'exterieur. 

L'action de habitant ur la faune e t quasi nulle et elle n'e t qu'indirecte ur la flore, 
par lc pa a()'e reo-ulier de troupeaux. lei encore, l'action de ce facteur est moderee et constante; 
ce genre de leppe n'a qu'une capacite reduite en paturages et !'importance des troupeaux 
alteint rapidement une limite qu'elle ne peut depa er. 

Cetle immobilite du milieu rend plu ai ee !'approche du probleme de la peste, lequel 
trou e ain i depouille de nombreux facteurs d'interaction que l'on trouve en Inde et en 

Indone ie. lei, le foyer de pe te e maintient par lui-meme ans l'action de l'homme ni de ses 
commen aux habitue! : le Rat noir et le Rat de Norvege. 

ou envi ageron ucce ivement l'action de compo antes du climat, le mode de vie des 
Rongeur et e caracteri tique , !'interaction des especes les unes ur les autres et enfin les 

arialion clique . 

B. - LES MAMMIFERES DE LA REGION D' AGHBOLAGH MORCHED. 

Recou erte dune teppe tre pauvre, la region d' Aghbolagh ne contient que 26 e peces 
de Iammif' re , i l'on exclut le Cheiropteres. La proportion des especes representee e t la 
uivante : 

Insectivores 
Carnivores 
Ongules 
Lagomorphes 
Rongeurs 

2 
6 
4 
i 

i3 

Il 'aO'it d'une faune typique de steppe. Les teppes du type iranien se caracterisent par 
lc nombr de Carnivores et de Rongeur , tant en individus qu'en especes. 
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Especes 

Hemiechinus a1tritus persicus SATUNIN, 1905 .. 

Crocidura lasiura DoBSON, 1890 . 

Canis luP1tS pallipes SYREs, 1831 

Vulpes vulpes fiavescens GRAY, 1843 . 

Mustela nivalis subsp. .. ... ... . .. 

Vormela peregusna alphemkii Bmuu, 1910 . .. 

M eles meles canescens BLANFORD, 1875 

Felis libyca subsp. . ... 

Sus scrofa attila THoMAS, 1921 .. 

Gazella subgutturosa GULD, 1780 . 

Capra hircus aegagntS ERXLEBEN, 1777 . . . 

Ovis orientalis subsp. . . . . . . . .. 

Citellus fulmtS fulvus LICHTENSTEIN, 1823 

Allactaga elater indica GRAY, 1842 . . . . .. 

Allactaga williamsi williamsi THolllAS, 1897 

Mus musculus praetextus BRANTs, 1827 ... 

Cricetulus migratorius cinarescens WAGNER, 1848 .. 

Mesocricetus brandti NEHRING, 1898 .. 

M eriones persicus persicus BLANFORD, 1875 .. . 

M eriones blackleri THoMAs, 1903 

Meriones vinogradovi HEPTNER, 1930 

Meriones libycus erythrourus GRAY, 1842 . 

Ellobius lutescens lutescens THoMAS, 1897 . 

Arvicola terrestris per sicus DE FrrJ::ppi, 1865 .. 

Microtus irani subsp .... 

LeP1t8 europaeus subsp .. 

RR = Tres rare. 
AR = Assez rare. 

AC = Assez commun. 
C = Commun. 

Nombre d'individus 
pour 500 km2 

CC = Tres commun. 
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1. DENSITE. 
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Il est tres difficile de se faire une idee meme approximative de la den ite moyenne des 
animaux sur une grande etendue. Une estimation de ce genre demande une connai ance 
approfondie des habitats des especes et de leur mode de vie. La region consideree ici a ete 
prospectee soigneusement et journellement pendant de longs mois. Les indication repartees 
dans le tableau ci-dessous representent la densite par espece au cours de l'arriere-saison de 1953, 
c'est-a-dire a une epoque de l'annee ou chaque espece a atteint son m~ximum annuel. 1953 peut 
en outre etre considere comme une annee normale, l'hiver precedent n'ayant pas ete particu­
lierement rigoureux et les pluies de printemps etant tombees en periode et en abondance 
normales. Les annees suivantes etaient nettement moins bonnes en ce qui concerne les Rongeurs 
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et l'equilibre ne semblait se retablir qu'en 1956. Les densites indiquees me paraissent tres 
proches de la realite, l 'erreur pouvant etre de 50 % en plus ou en mains; elles n'ont pas ete 
appreciees pour les especes sur lesquelles je n'avais que des indications trop fragmentaires . 
La densite la plus elevee, celle des Merions, avec un nombre moyen de 10 a 50 individus par km2

, 

suggere un total de 5.000 a 30.000 individus pour la region etudiee; ce chiffre peut paraltre 
assez faible pour qui a vu la region; il ne faut pas perdre de vue que d'immenses espaces sont 
presque 'inhabites par ces Rongeurs. 

Ces densites de 1953 etaient profondement modifiees en 1954 en ce qui concerne les 
Rongeurs; les Renards et les Lievres n'avaient pas trop souffert de l'hiver ni des pluies printa­
nieres; les colonies de Citellus avaient la meme importance. Allactaga williamsi etait nettement 
plus abondant. Par contre Meriones et Ellobius etaient devenus bien rares . 

Divers faits ressortent de ce tableau, notamment l'abondance de certaines especes : 
Renards, angliers, Mouflons et Merions . Les Renards atteignent une densite remarquable, soit 
un individu par km2

, ce qui doit d'ailleurs etre un minimum dans la region d'Aghbolagh. 
Le nombre total des Mammiferes de la region est de l 'ordre de 5.000 a 7.000, sans les 

ferions; il double ou triple si l'on y inclut ces derniers. 
Les Oiseaux de la region ont ete etudies ailleurs (MISONNE, 1955, 1956); le seul d'entre 

eux a intervenir de fac;on marquee dans la vie des Rongeurs est Athene noctu,.a ScoP., la 
Cheveche, dont la densite atteint un individu par km2

• L'intervention des autres Rapaces est 
plus accidentelle pour la raison qu'ils sont diurnes, alors que les Rongeurs sont tous nocturnes 
pendant la bonne sai on. Les Rapaces susceptibles d'intervenir sont Falco tinn.unculus L., 
Buteo buteo L., Aquila chrysaetus L. et Corvus corvus L. D'autres Rapaces, tel Circus 
macrourus GM., sont des oiseaux de passage et ne sejournent que peu de temps dans les steppes 
d'Aghbolagh. 

Le Reptiles ont assez nombreux : Coluber rhodorachi, Coronella austria.ca, Natrix 
natrix persa, atrix tessala, Sphaleropsis diadema diadema, Ereneis persicus. II y a beaucoup 
de Lacertiliens et l'on rencontre souvent Bujo persicus dans les terriers de Meriones, surtout 
aux approche de l'automne, lorsque s'accentue la secheresse de l'air. 

Le Serpents sont tres abondants en ete dans les terriers de Rongeurs, mais y deviennent 
plus rare en automne. Les Scorpions pullulent certaines annees dans les terriers jusqu'au mois 
de eptembre. 

2. EQlULIBRE DE LA FAUNE. 

Le arand nombre de Rongeurs et principalement !'importance du genre Meriones dans 
!'ensemble de cette faune locale suggerent que ces Rongeurs doivent jouer le role d'un axe 
autour duquel doivent graviter un certain nombre _d'especes. En realite, il y a deu..~ circuits, 
n'a ant pratiquement pas de connexion entre eux : d'ahord celui du Loup dependant du betail 
ct des Mouflons, Chevres sauvages, Sangliers et Lievres, ensuite celui des petits Carnassiers : 
Renard , Putois, Belettes et Chats sauvages, auxquels il convient d'ajouter un oiseau nocturne, 
Athene noctua, qui pui ent taus largement dans le stock des Rongeurs. 

Il e t a remarquer que l'homme intervient fort peu dans ces cycles : il maintient le 
niveau du betail, dont il rend l'acces difficile aux Loups et il detruit par ses labours quelques 
terriers de Rongeurs. Comme les paysans de la region ne disposent pas d'armes a feu, leur 
action contre le re te de la faune est insignifiante. 

Le eules relations entre les deux cycles, celui des Loups et celui des petits Carnivores, 
ant que d'une part les Renards interviennent dans la destruction des jeunes Lievres ou meme 

occasionnellement des adultes, tandis que, d'autre part, les Sangliers detruisent a l'arriere­
sai on un certain nombre de Merions. 
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Get equilibre peut etre deplace par le jeu des variations dans les facteurs climatiques, 
surtout par !'importance des pluies de printemps, qui semblent etrc une des causes principales 
de I a destruction des Rongeurs; elles se produisent en effet a une epoque de disette extreme 
pour les Rongeurs dont les provisions sont epuisees a ce moment et, pour peu qu'elles soient 
continues, elles empechent les Rongeurs de sortir ou les noient dans leur terrier. Le developpe­
ment des Rongeurs conditionne celui des predateurs qui en dependent, mais il semble que 
la relation ne soit pas immediate. 

Le cycle Loup-grands Mammiferes me parait dependre bien moins des pluie de 
printemps que de la duree ou de l'intensite de l 'hiver. Le betail est enferme tout l 'hiver dans 
les etables souterraines et echappe ainsi au froid et a la disette. Quant aux autre grands 

Chauves-souris 

.------:
5
::---.-----:d--.-------, J H 0 M ME /..c- -- --, __ , I In sec tes I·----,. 
ouns omest1ques . . .. - 1 . 

Chiens domestiques ,_ : : I I I I 
I .,1..~ 1 'f : 

,----------r~~~:-~m--- ,:·--j Rona'd'l .-B-=~=-~-~~-ti:_s__, IHibouxl i 

Chats sauv. I 
---~__- # ~ .,.., / !/...... + A l : 

-~ , \ 1..- I I I : : 

I ~et;I- JJMouf~onsJJ San~liers JJ Li~vres , .... -,, 'i ! : 
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lllllllllilllllllllllllllllllllllllli~~~~j~:~~:~lll ll~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ e 
FIG. 21. 

Schema de l'equilibre de la faune d'Aghbolagh Marched; on y voit clairement les deux 
cycles presque independants dans lesquels l'homme intervient fort peu. On ne trouve 

la peste que sur les animaux du cycle des Rongeurs. 

de embre; la preuve 
ferion pour 'emparer 

couche de grai e peut 
Mouflon aux riaueurs 

Mammiferes, la periode critique se situe en hiver, et cela des le debut cl 
en est que c'est a ce moment que les Sangliers defoncent les terrier de 
de leurs reserves de graines ou de tubercules. Ces Sangliers, dont la 
depasser 8 em a l'arriere-saison, me semblent mieux prepares que le 
de l'hiver et sont d'ailleurs bien plus nombreux. 

Pour les petits Carnivores, egalement, une periode hivernale tre dure doit conduire 
a des hecatombes. En effet, par haute neige et froid intense, les Rongeur ne ortent pa du 
tout; il est bien certain que les Renards, par exemple, ne peuvent tenir plus de deu ou troi 
semaines a ce regime. L'explication du petit nombre de Mustelides tient peut-etre au fait que 
la haute neige ne leur permet pas de se deplacer, bien que leur petite taille leur p rmette 
parfois de s'introduire dans les terriers. 

L'importance des facteurs climatiques est done bien differente pour les differentes 
parties de deux cycles, tout en influencant !'ensemble a echeance plus ou moins lointaine. 
Les fluctuations numeriques observees sont considerables chez les Rongeurs et de l'ordre 
de 10/1 au moins; elles ne me paraissent pas devoir depasser 2/1 chez les Renards. En mai 1954, 
par exemple, le nombre de Merions etait extraordinairement bas, alors qu'il etait encore normal 
en decembre 1953; le nombre de Renards, au contraire, ne semblait pas encore reduit. 
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II resulte de tout ceci que le cycle Rongeurs-petits Carnivores est sujet a des fluctuations 
numeriques plus importantes que le cycle grands Herbivores-Loup. Les variations dans les 
deux groupes ne sont pas necessairement simultanees et c'est ainsi que, par exemple, si l'hiver 
a ete normal avec des pluies de printernps particulierement abondantes, les Rongeurs et leurs 
predateurs en souffriront serieusement tandis que les Herbivores en seront au contraire 
beneficiaires, puisque la vegetation n'en sera que plus abondante. 

I1 est d'autre part remarquable qu'un seul Rongeur seulement ne soit pas inclus dans 
l'un ou I' autre cycle : la Souris domestique, Mus musculus L.; il en est de meme des Chauves­
souris. 

Une analyse plus serree de cette question de cycle et des fluctuations de populations 
montre que si !'ensemble du probleme parait correctement etabli, les details en sont bien plus 
complexes. A l'interieur du genre Meriones, qui est represente par quatre especes dans la region, 
les reponses aux divers facteurs climatiques ne sont pas les memes pour les quatre especes; 
il en resulte que ces especes ne presentent pas des variations numeriques simultanees . Cette 
question sera reprise plus loin. 

* * * 
Le cycle Loup-grands Herbivores est entierement exclu du role de transmission de la 

peste dans le Kurdistan; aucune des especes de ce cycle n'a ete trouvee infeetee du bacille de 
la pete ni de puces porteuses de germes, dans le foyer d'Aghbolagh ni meme ailleurs . 

Le econd cycle, au contraire, contient toutes les especes impliquees dans la peste. 
L'axe central de ce cycle est constitue par les quatre especes de Merions, lesquelles representent 
d'ailleur l 'immense majorite des Rongeurs de la region. Des 1947, leur importance comme 
re ervoir et vecteur de la peste avait ete reconnue par les missions de l'Institut Pasteur de l'Iran : 
« L'enquete sur les Rongeurs commence immediatement dans le village, les champs et la 
montagne avoisinante. Le rat en est totalement absent, pas d'autre rongeur que la souris 
gri e ... Une recherche tres soigneuse de taus les rongeurs ou animaux sauvages dans un peri­
metre de 10 ou 20 km autour du village montre la seule presence de merions : Meriones 
persicus, Meriones libycus P.t Meriones shawi (8

) ••• II s'agit d'un foyer de peste « sauvage n 

ab olument pur, ou les merions semblaient etre l'unique proprietaire de !'infection n (BALTAZARD 
et al., 1952, p. 442) . Plus loin encore : << Le foyer du Kurdistan, malgre la presence de 
nombreu es e peces de rongeurs receptifs a la peste et en particulier du Spermophile en certains 
point , e t indi cutablement un foyer de peste pure du merion. Or, le merion est jusqu'a 
present pratiquement rejete par taus les auteurs du domaine df' la peste sauvage a cause de sa 
receptivite experimentale mediocre n (In ., p. 462) . 

Farce qu'il ne mourait pas facilement de la peste, les auteurs rejetaient le Merion comme 
re ervoir po sible de !'infection. Or il est clair qu'un Rongeur qui meurt immediatement de la 
pe te ne peut servir de reservoir d'une saison a l'autre; il fallait au contraire un Rongeur 
capable de porter !'infection sans en mom·ir, ce qui est le cas du Merion. Ce retournement 
du probleme a transforme l'aspect de l'etude de la peste. 

Le genre Meriones est un groupe extremement difficile au point de vue systematique. 
Les autres genres abordes ici ne presentent pas de difficulte de determination (a !'exception 
des Microtus) et il est conseille de se rapporter aux travaux recents de ELLERMAN. Quant aux 
especes de Merions, je me suis efforce de les caracteriser d'une fac;on simple, qui soit egalement 
utilisable sur le terrain. 

( 8 ) La determination de " Meriones shawi ,, proposee par le Museum de Paris en i947, s'est 
montree erronee· les " M. shawi , de la publication de BALTAZARD et al., i952, sont un melange de 
M. vinogradovi 'et de M. blackleri. Ce dernier est morphologiquement tres voisin de ~1. tristrami de 
Syrie, lui-meme considere jusqu'a recemment comme sous-espece de 111. shawi d'Afrique du Nord. 
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3. CLEF DE DETERMINATION DES ESPECES DU GENRE MERIONES DANS LE KURDISTAN IRANIEN. 

A. - Caracteres extemes. 

Le sujet de ce travail etant l 'etude des Rongeurs sur le terrain, les criteres ont ete 
etablis en evitant autant que possible de devoir comparer les especes entre elles, ce qui n 'est 
faisable g·eneralement que dans les laboratoires et musees. La valeur des caracteres choisis 
atteint 99 %; il est done preferable d'utiliser ces clefs pour la determination d'une petite serie 
plutot que d'un seul individu a la fois. 

1. Sole plantaire entierement nue ...... .. ......... ........ .......... .... ... .................................... M. persicus. 

Sole plantaire entierement poilue ou comportant quelques plages sans poils .......... · .. ·............ .. .. 2 
2. Ongles entierement noirs ............... ............ ........... .......................... .......................... M. libycus . 

Ongles clairs ou a extremite claire .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. . .. . . .. .. .. .. 3 
3. Pelage du ventre d 'un blanc pur .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. . .. .. .. .. .. .. . .. .. . .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 111. blackleri. 

Pelage du ventre mele de gris ..... ... .............. .............. ....... .......... ..... ..... ..... .. ..... M. vinogradovi 

Meriones persicus BLANFORD, 1875. 

Sole plantaire nue, angles clairs, pelage du ventre blanc pur; pelage du dos assez pAle, tendant 
parfois vers le roux, sans poils noirs . Queue plus longue que le corps, pinceau terminal de la 
queue le plus souvent gris, large. Tache blanc.he bien marquee au-dessus de l'ceil. L'animal vivant 
a un aspect assez mince et elegant. 
Chez les specimens du Kurdistan iranien, la longueur moyenne du corps est de 141,78 ± 2,56 mm; 
celle de la queue est de 162,68 ± 2,87 mm. Le rapport des longueurs queuejcorps est de 115 %; 
les extremes observes sur une serie de 66 adultes etant 98 % et 131 %. La longueur moyenne du 
pied posterieur est de 38,1 ± 2,8 mm, ce ·qui correspond a 26 % de la longueur du corps. Cette 
espece possede 42 chromosomes. 

Meriones libycus LICHTENSTEIN, 1823. 

Sole plantaire a demi-poilue, le plus souvent avec une plage nue s'etendant du talon vers l'avant; 
angles entierement noirs; pelage du ventre blanc avec la base des poils grise. Pelage du dos 
tendant vers le marron plutot que vers le roux; queue assez rousse a la base, pinceau terminal 
noir, assez important. Pas de tache claire au-dessus de l'ceil; faible coloration rousse sur le dessus 
du pied et sur les poils de la sole plantaire. 
Les specimens du Kurdistan ont une longueur moyenne du corps de 133,45 ± 2,21 mm et une 
queue . de 141 ± 1,60 mm, ce qui equivaut a 105 % de la longueur du corp ; le extremes ob er­
ves sur 31 individus etant 101 % et 121 %. La longueur moyenne du pied poslerieur e t de 
34,7 ± 0,4 mm, equivalant a 26 % de Ia longueur du corps. Quarante-quatre chromosome . 

Meriones blackleri THoMAs, 1903. 

Cette espece a ete rapprochee, a juste titre, me semble-t-il, de M. tristrami de Syrie et de Pales­
tine. Les caracteres du pelage sont tres semblables et il en est de meme des caracteristiques 
ecologiques, telles que le terrier, etc., ainsi que du nombre chromosomique. Toutefois, la com­
paraison des donnees biometriques obtenues sur des series du Kurdistan iranien et du Nord de 
la Syrie ne permettent pas de conclure aussi affirmativement qu'il s'agit d'une meme espece : 
les differences obtenues sont generalement aussi grandes que celles qui separent deux bonnes 
especes telles que M. persicus et M. libycus. Dans ces conditions il est clair que les differences 
obtenues dans les valeurs biometriques constituent un element restrictif dans !'hypothese de 
l'identite des deux groupes, identite qui parait pourtant assez claire a l 'examen des caracteres 
exterieurs : coloration, angles, etc . 
Sole plantaire recouverte de poils blancs, avec ou sans plage nue; pelage du ventre blanc pur, 
la base des pails etant egalement blanche; les poils de la base de la queue ne sont jamais roux; 
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le pinceau terminal est gris avec quelques poils noirs. Joues grises, tache blanche au-dessus de 
1 'reil. Ongles clairs ou rouges. 72 chromosomes. 
Chez les specimens de la region de Teheran et du Kurdistan (67 individus), la longueur moyenne 
du corps atteint 136,55 -+- 5,6 mm. Celle de la queue est de 142,55 -+- 4,9 mm, ce qui conespond a 
104 % de la longueur du corps, les extremes observes etant 93 % et 118 %. Le pied posterieur a 
une longueur moyenne de 34,13 -+- 0,49 mm, soit 25 % de la longueur du corps. 
Une serie de 47 individus adultes de Turquie, region de Urfa-Akgakale, a pour longueur moyenne 
du corps 135,27 -+- 2,89 mm; la queue attemt 129,51 -+- 2,78 mm, soit 95 % de la longueur du corps; 
les extremes observes sont 74 % et 113 %; un individu atteint 122 %. La longueur moyenne du 
pied posterieur est de 30,46 -+- 0,43 mm, soit 22,5 % de la longueur du corps. 
Les differences observees dans la longueur de la queue entre les specimens de Turquie et ceux 
de l'Iran atteignent une valeur significative (!=2,4488; P=0,02-0,01). 

Dans une serie de 41 individus adultes captures en Syrie dans la region d'Ain Aarous, soit a une 
quarantaine de km de la region d'Urfa-Ak<;.;;tkale, Turquie, la longueur de la queue atteint en 
moyenne 87 % seulement de la longueur du corps, la difference avec les individus de Turquie 
etant a la limite des valeurs significatives (1=1,985; !05 =1,988). Les differences dans la longueur 
du corps entre les individus de Syrie et ceux de Turquie ne sont pas significatives (t = 1,8093; 
P=0,1-0,05). 

Le pied posterieur des specimens de Syrie a une longueur moyenne de 29,05 -+- 0,50 mm, soit 
21 % de la longueur du corps, ce qui est inferieur aux valeurs obtenues en Iran, tant en valeur 
relative qu'en valeur absolue. 
Ainsi, tandis que la longueur du corps est assez semblable dans les deux groupes (Turquie­
Iran), des differences se manifestent dans la longueur de la queue et dans celle du pied, ainsi 
que dans les rapports de ces longueurs avec celle du corps. Les differences statistiques enregis­
trees montrent qu'il s'agit de deux groupes distincts, dont les differences soot assez gi'andes 
pour qu'elles ne soient pas dues au seul hasard de l'echantillonnage. Ceci ne nous permet done 
pas de conclure a la synonymie des deux groupes examines. 

t eriones vinogradovi HEPTNER, 1931. 

Sole plantaire poilue avec generalement une tache rousse au milieu; ongles sombres a extremite 
claire; pelage du ventre grisatre; base de la queue souvent rousse. Dessus du pied montrant une 
tache rous atre vers l'exterieur; joues grises, tache grise au-dessus de l'reil. 
Les specimens du Kurdistan ont une longueur moyenne du corps de 150,52 -+- 3,70 mm; la lon­
gueur moyenne de la queue est de 146 -+- 4,41 mm, soit 97,52 % de la longueur du corps; les extre­
mes observes sont 84 % et 119 %. 
Les specimens de Turquie ont une longueur moyenne du corps de 150,64 -+- 2,86 mm; la longueur 
moyenne de la queue atteint 136 -+- 1,82 mm, soit 90 % de la longueur du corps; les extremes obser­
ves sont 74 % et 102 %. 
La longueur moyenne du pied posterieur est de 35,5 mm pour les specimens de 1 'Iran, et de 
32,8 mm pour les specimens de Turquie. 44 chromosomes. 

Rapports des dimensions d u corps. - Le rapport des longueurs 
queuejcorp peut-etre mis en graphique sous forme de regression. La comparaison des 
coefficient de croi sance (b) peut donner des indications sur les tendances de chaque espece. 

On peut constater par le tableau ci-dessous que les differences sont minimes et que le 
groupe e t encore remarquablement homogene; les seules differences significatives sont celles 
que l'on peut observer entre les deux valeurs extremes soit celles de M. blackleri et celles de 

1\t. vinogradovi. 

On pourra remarquer que seuls quelques caracteres permettent de distinguer facilement 
les deux especes; les meilleurs sont constitues par les ongles et le pinceau, inverse dans les deux 
e peces, mais ne peuvent etre utiles dans la determination d'un individu isole. 



108 X. MISONNE. - ANALYSE ZOOGEOGRAPHIQUE 

longtJreur queue 
Comparaison des coefficients de croissance b du rapport-----­

longueur corps 

tos I 
p 

M. persicus/M. libycus . ... ... ... ... .. . . .. 1,880 0,1-0,05 

M. persicus /M. blackleri ... ... ... ... . .. ... 1,6325 0,2-Q,i 

M. persicus/M. vinogradovi .. ... ... ... ... . .. 0,9798 0,3-0,4 

M. libycus/M. blackleri . ... ... ... . .. .. . . .. 1,6736 0,1 

M. libycus/M. vinogradovi ... ... ... ... ... ... 1,3645 0,1-0,2 

M . blackleri/M. vinogradovi . ... .. . ... ... ... 4,2620 < 0,01 

P o p u l at ion s d u d e b u t d e p r in temp s. - Une remarque doit etre faite 
au sujet de deux series de captures effectuees au debut du printemp de 1956, a ant la periode 
de reproduction et alors que les Rongeurs commencaient seulement a sortir et a nettoyer leurs 
terriers. 
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MPE = Meriones persicus, specimens captures en ete (trait continu). 
MPp = M. persicus, specimens captures au printemps (trait discontinu). 
ML = M. Hbycus, captures d'ete. 
MVE = M. vinogradovi, captures d'ete (trait continu). 
MVp = M. vinogradovi, captures de printemps (trait discontinu). 
MB = M. blackleri (ete). 
MTT= M. tristrami (ete), Turquie. 
MTs = M. tristrami (ete), Syrie. 

FIG. 22. 
Valeur du coefficient de croissance b dans le rapport des longueurs corps/queue 

chez diverses especes du genre Meriones. 

Une petite serie de Meriones persicus (17 individus) et une autre serie de M. vinogradovi 
(16 individus), capturees a cette epoque, montrent un rapport queue/corps inverse : le coeffi­
cient de croissance b devient negatif, ce qui signifie qu'il y a eu, au cours de l'hiver, disparition 
des individus de grande taille a queue relativement longue, ainsi que des individus de petite 
taille a queue proportionnellernent courte (fig. 21). 
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Repartition des caracteres exterieurs chez Medones libycus et Meriones blackled. 

(M. libycus : 96 individus adultes; M. blackled : 84 individus). 

M. libycua 

Couleur du dos : 

Gris ... .. . 63 % 

Gris fauve 27 % 

Fauve 0 % 

Couleur du ventre : 

Blanc. ... 16% 

Blanc sale 74 % 

Gris .. . ... 10% 

Separation des couleurs dorsale et ventrale : 

Nette . ... 40 % 

Imprecise .. 28 % 

Gradation . 32 % 

Tache au-dessus des yeux 

Grise et petite 83% 

Grise et moyenne .. 17 % 

Blanche ... .. . ... 0 % 

Tache blanche derri~re 1' oreille : 

Presente .. . 80 % 

Absente .. . 20 % 

Poils de la base de la queue : 

Roux. 78 % 

Gris ... 20 % 

Pales • 2 % 

Pinceau terminal de la queue : 

Noir, epais 100 % 

Gris, mince 0 % 

Tache noire au talon : 

Presente ... 54% 

Imprecise .. 17 % 

Absente ... 29 % 

Tache rousse au-dessus du pied : 

Presente ... 87 % 

Absente ... 13 % 
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M. blackleri 

0 % 

15 % 

85 % 

98 % 

2 % 

0 % 

100 % 

0 % 

0 % 

0 % 

100 % 

0 % 

71 % 

29 % 

0 % 

2 % 

98 % 

0% 

100% 

68 % 

12 % 

20 % 

11 % 

89 % 
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j) Ongles : 

Noirs. 

Gris .. . 

Blancs 

k) Sole plantaire : 

Poils blancs avec quelques roux 

Poils roux 

l) Sole plantaire : 

Tache centrale rousse presente .. 

Tache centrale rousse absente .. . 

m) Sole plantaire : 

Partie nue noire ou violacee 

Partie nue rouge ... 

n) Sole plantaire : 

Partie nue couvrant les 3/4 de la surface 

Partie nue couvrant la 1 /2 de la surface 

Partie nue couvrant le 1 /4 de la surface 

Partie nue reduite a une ligne .. 

Partie nue absente • 

o) Tache frontale blanche ... 

.M. libycus 

91 % 

9 % 
0 % 

87% 

:1 3% 

51 % 

81 % 

19 % 

0% 

51 % 

40 % 

7% 

2% 

0% 

M . blackleri 

0 % 

0% 

100 % 

:100% 

0% 

0% 

100% 

2% 

98 % 

2% 

46% 

52% 

0% 

0% 

18 % 

Ce phenom(me assez extraordinaire, dont les valeurs sont statistiquement ignificatives 
(P = 0,01), ne peut a voir, a mon avis, que deux explications pos ible : a) les indi idus 
presentant les caracteres indiques plus haut ont ete elimines au cours de l'hiver pour une rai on 
encore bien difficile a deviner, ou bien, b) un changement est intervenu dan la tructure 
osseuse : un cas analogue vient d'etre decrit par PucEK (1957), dans lequel I' auteur cons tate 
une reduction sensible de la hauteur du crane chez deux Insectivores de genre Sorex et 
Neomys; cette reduction saisonniere etait due a !'action d'osteoclastes sur les uture d u rclne. 
On comprend malla raison d'etre de tels phenomenes, lesquels ne peuvent d'ailleurs etre percus 
que par !'analyse statistique. 

Hybrid e s. - L'homogeneite remarquable de ces quatre especes de Meriones amene 
la question des hybrides possibles. Des essais ont ete tentes a l'Institut Pa Leur de l'Iran, les 
resultats en sont publies ailleurs (MATTHEY, 1957). Dans la nature, deux captures ont ete 
operees a Kamalabad, pres de Karaj; ces animaux avaient la sole plantaire a moitie recouverte 
de poils roux, les angles noirs, les oreilles courtes de M. libycus, une longue queue a pinceau 
large et gris, semblable a celui de M. persicus, une tache blanche au-dessus de l 'reil, propre 
a M. persicus seulement. Ces deux captures, operees dans le meme terrier, avaient un pelage 
different, l'un plus roux que l'autre. Les bulles auditives mesuraient 31 a 32 % de la longueur 
occipitonasale. Il s'agissait vraisemblablement d'hybrides de M. libycus, M. persicus ou 
M. blackleri. M. vinogradovi est exclu de la possibilite, puisque cette espcce n'habite pas les 
environs de Kamalabad. 



n 

dx 

dy 

Bx 

By 

b 

r 

a 

Bb 

vb 

M. persicus M . libycus 

66 31 

10,15 12,32 

11,84 8 , 94 

1, 283 2,2141 

1,491 1,6062 

0,5045 0,5338 

0,4025 0,6955 

71,23 73,66 

0,133 0,098 

0,0171 0,0083 

n = nombre d'ind.ividus. 
dx = deviation standard de x. 
dy = deviation standard de y . 
Bx = erreur standard de x. 

R. - Caracteres du crane. 
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M . vinogradovi 

I I 
Iran, Iran, Syrie, 
ete printemps ere 

I 

25 17 44 

8,96 8 , 89 14, 81 

10,60 11 , 23 11 , 45 

1,793 2,157 0,3406 

4,575 2,725 1,727 

0,3389 -{),2969 0,5909 

0,2028 -{),7476 0,7331 

95,79 184,15 41,68 

0,238 0, 216 0,125 

0, 0122 0,0988 0,0055 

By= erreur standard de y . 
b = coefficient de croissance. 
r = coefficient de correlation. 
a = index initial de croissance. 
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M. tristrami 
M . blackleri 

Iran 
Syrie 

47 41 

19,27 12,04 

13,76 11,97 

2,810 1, 88 

4,03 1,87 

0,7715 0,5909 

0, 8885 0,5995 

37,21 71,63 

0,0831 0,135 

0,0074 0,0057 

Bb = erreur standard de b. 
vb = variance de b. 
x = longueur du corps. 
y =longueur de la queue. 

I 
Turquie 

47 

9, 84 

9,47 

1,43 

1,38 

0, 15 

0,29 
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0,14 

0,05 

Le quatre e pece envisagee ici ont plu difficilement determinable ur le caracteres 
du crane que ur le caracteres exterieur . A !'exception des bulles auditiYe tou les caracteres 
m e urable , tel que la longueur du parietal ou celle du frontal se chevauchent i etroitement 
d 'une e pece a l'autre, qu'il n'est pa po ible d'en tenir compte dans les determinations . 

La me ure de la longueur des bulle auditives a ete pri e de differentes manieres par 
le di er auteur qui 'en ont occupe . Elle e t consideree ici comme etant la distance entre 
la partie tout a fait anterieure de la bulle proprement dite jusqu'a la j onction de cette meme 
bulle avec la partie la plu ba se du paroccipital, a l'exterieur de la petite saillie qui se presente 
a cet endroit. Le quatre e pece , me uree dan le meme conditions et par le meme operateur 
ont monlre le mo enne et extreme stiivants : 

Meriones persicus ... 
M . blackleri ... 
M . vinogradovi 
M. libycus 

MoyenlleS 

29,26 % 
29,98 % 
31,00 % 
36,61 % 

Extr em es 

27,1-30,7 % 
27,8-32,4 % 
29,6-32,3 % 
33,1-39,2 % 

La valeur e t indiquee ici en relation avec la longueur occipitona ale. Il apparait que 
eule la aleur de ill. libycus est uffisamment di tincte pour etre reconnue sans risque de 

confu ion. 
De tendance plu interes antes apparaissent lorsqu'on groupe deux mesures, dont les 

relation font appara ltre deux eries : la premiere groupant M. persicus et M. vinogradovi, la 
econde reuni ant M. blackleri et M. libycus . Dan tous les cas , il apparait que M. persicus et 

M. libycus ont les deux extremes et que le deux autres e peces se ituent morphologiquement 
entre les deux premieres . Voici par exemple le proportions du crane (pourcentage). 

8 
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i 

M . persicus .. . ... .. . ... . .. 
M. vinogradovi . ... ... ... ... 
M . blackleri ... ... ... .. . ... 

M . libycu.s . ... ... ... .. . . .. 

p = longueur du parietal. 
n = longueur du nasal. 

I 
I 

p/n 
I 

p/f 
I 

36,98 46,37 

37,41 49,00 

42,87 63,69 

51' '~0 70,32 

f = longueur du frontal. 
ocn = longueur occipitonasal. 

ocn/p 
I 

b /p 
I 

h/ocn 

690,16 201,94 31,32 

677,80 210,21 31,17 

561,90 168,57 33,13 

512,10 187,51 30,87 

b = longueur des bulles auditives. 
h = hauteur du criine. 

I 
b/ocn 

29 , 26 

31,00 

29,98 

36,61 

Un caractere assez distinctif est celui de l'aspect du triangle supra-meatal, situe au-dessus 
de I' orifice auditif; sa forme varie d'une espece a l 'autre (voir photo); il en e t de meme du 
rebord de !'orifice auditif. La comparaison des photos revele des difference netLement obser­
vables d'une espece a l 'autre. 

C. - LOCALISATION DES ESPBCES. 

En 1953, le foyer pesteux d' Aghbolagh Marched avait ete delimile a ec beaucoup de 
precision et l 'on possedait egalement la llste des especes capturees dans chaque village et ur 
tous les territoires avoisinants et s'elevant a pres de 5.000 Merions. 

II etait indispensable de pouvoir se representer comment etaient di tribuee le 
differentes especes dans la region, pour examiner si une relation pou ait etre trouvee a ec 
la position du foyer pesteux. 

Les questions a resoudre etaient les suivantes : 

a) Les especes de Merions vivaient-elles melangees ou separee il 
b) Comment situer le foyer de peste dans cet ensemble : etait-il ur le territoire d'une 

espece donnee ou y existait-il une espece predominante il 

La localisation precise des especes dans une steppe de ce genre demande un travail 
considerable, qui consiste a ouvrir un nombre important de terriers. Le creu ement d'un terrier 
demande toujours une heure de travail au mains et il arrive souvent que le habitant en 
soient absents. Des nasses ont ete utilisees egalement, mais leur rendemcnt e t pre que nul 
en cette periode de l'annee, ou encore elles etaient utilisees a une autre partie du travail. 

Le point de depart de ce travail a ete la liste des capture obtenue anlerieurement. 
On peut observer dans cette liste une predominance nette d'une espece dan certain village , 
indice de ce que les differentes especes ne sont pas uniformement reparlies ur tout le territoire. 
Ainsi, 2 .223 M. persicus avaient ete captures a Aghbolagh Marched, contre 110 M. libycus 
seulement. Ces indications sont toutefois peu precises et sujettes a caution en rai on de 
l'immensite des etendues attribuees a chaque village et aussi des en·em·s de localisation des 
captures : les paysans affirment que leurs prises proviennent de tel endroit precis, alor qu'elles 
ont ete capturees a des kilometres de la . 

Le meilleur moyen etait done de creuser les terriers avec une ou deux equipes de travail 
sous surveillance constante. La majeure partie de ce travail a ete effectuee au cours de l'arriere­
saison de 1953, pendant laquelle les deux especes qui etaient abondanles cette annee la, 
M. persicus et M. libycus, ont pu etre localisees avec beaucoup de precision. 

C'est avec l'aide du Dr SEYDIAN, de l'Institut Pasteur de l'Iran, et une excellente equipe 
de travailleurs locaux qu'a pu etre mene ce fastidieux travail de localisation, en depit du vent 



Villages 

Ab Mechkine 

Akinlou. ... 
Bach Goutaran ... 

Djibrail. .. . 

K.ak Abbas .. 

Kallik ... ... 
Khan Baghi. 

Kokhord Paine .. 

Masjed .. ... 

Pir Badam .. 

Shah Godar . 

Sorkhab 

Tchallou 

Tchigouni 

Gazan Karreh 

Kohneh Hessar .. 

Aghbolagh Morched .. 
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Nombre de merions captures, par localite, avant 1953, 

M. persicus M. libycus 

15 29 

18 18 

191 159 

424 14 

139 6 

67 67 

87 6 

12 

36 8 

13 

16 11 

18 

13 12 

87 146 

294 19 

2.223 110 

3 .646 623 

M. blackleri 
et 

113 

M. vinogradovi (9) 

10 

3 

22 

iO 

45 

o-lacial qui balaie plateaux et vallees en cette saison. Plus de 780 terriers ont ete ouverts. 
Le travail n'a ete interrompu qu'en decembre avec les chutes de neige qui ont rendu impossible 
Loule circulation. Le travail etait d'ailleurs pre que termine et comme la passe de Gol Tepeh 
e L rapidement bloquee par temps de neige, il etait preferable d'abandonner plutot que de 
devoir pa er l'hiver dans ces villages sans ressources. 

Nou examinerons successivement la repartition des Merions dans la region d'Aghbolagh, 
le caracteri tique de cette repartition, une verification des donnees du probleme dans d'autres 
partie de l'Iran et enfin le role joue par certains . facteurs climatiques dans I' extension ou 
la regre sion territoriale des e peces. 

1. LE TERRITOIRE HABITE PAR LES MERIONS DANS LA REGION D'AGHBOLAGH MORCHED. 

in i qu'il a ete ignale plus haut, le relief des environs d' Aghbolagh etait nettement 
divi e en deux parties : les plateau.--x: (« ban ») et les vallees; les pentes des plateau.--x: etant presque 

erlicales, la separation etait bien tranchee partout. 

a) Le premier fait important est que le plateau est habite exclusivement par M. persicus. 
M. libycus n'y a jamais ete capture. 

( 9 ) M. blackleri et M. vinogradovi sont repris sur la meme colonne parce qu 'ils avaient ete desi­
gnes jusqu'alors sous le nom de cc M. shawi "· 
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b) Toute la grande vallee s'etendant de Tchallou vers Khodai et au-dela, ainsi que la 
grande plaine autour de Shah Godar, sont peuplees exclusivement par M. libycus. 

c) Dans la vallee d' Akinlou, M. libycus remonte par la vallee principale et les vallees 
laterales jusqu'au village meme d'Akinlou. Lateralement, cette remontee est arretee au pied 
des falaises. 

M. libycus remonte egalement jusqu 'au village d'Akinlou par la vallee qui s'etend de 
Sorkhab vers Akinlou. Au-dela d'Akinlou, on ne trouve plus M. libycus qui est remplace par 
M. persicus. Aux divers points de rencontre des deux especes dans les vallees, !'altitude est 
voisine de 1.823 m. 

M. libycus s'avance egalement dans la vallee qui s'etend de Taghiabad vers Masjed; 
le point de rencontre avec M. persicus dans cette vallee se situe a environ 1 km de la grande 
plaine, a une altitude de 1.820 m . Dans la vallee de Bach Goutaran (Guz Galeh), aucun terrier 
n'a pu etre trouve; cette partie est rocailleuse. 

M. persicus a ete capture au bord de la piste qui escalade le << ban » de Kohneh Hes ar, 
ainsi que sur tout le pourtour du plateau qui surplombe le village de Bach Goutaran . 

d) Dans le Sud de la region, les recherches n'avaient pu etre terminees en decembre 
1953, au moment des chutes de neige; reprises en ete 1954, elles n'ont guere 'te fructueu e 
en raison de la destruction quasi totale des Merions a la suite des pluies de printemp . Les 
terriers creuses et les notes de captures anterieures permettent cependant d'etablir que, la au i, 
M. persicus occupe tout le plateau et que M. libycus est localise au pied de celui-ci. 

Les donnees acquises de la sorte mettent done en evidence que M. persicus habite tout 
le plateau, tandis que M. libycus se trouve dans toute la grande vallee et remonte dan les 
vallees laterales jusqu'a son point de rencontre avec M. persicus, toujour itue dans les 
environs de 1.820 m. 

e) La partie la plus interessante est toute la region situee au Nord-Oue t de la carte, 
precisement celle dans laquelle se situe le foyer de peste d'Aghbolagh forched. 

Dans cette partie, la separation entre les deux especes se situe, en grandes !ignes, par 
un trace partant de Kowkach vers Kak Abbas, puis les jardins de Gazan Kareh et oblique ensuite 
vers le Sud pour atteindre le plateau aux abords du Kurreh Tepeh. 

Le relief est un peu different dans cette partie de la region . En effet, la deO'radation 
des plateaux n'est pas achevee et l'on peut voir du Sari Gayeh, l'un des point d'ou l'on a un 
admirable panorama sur la region, que cette partie de !'ancien plateau montre troi stades de 
destruction, formant trois series de collines . La premiere est celle du Ban Oraman, a proximile 
du village d'Aghbolagh; !'altitude est voisine de 1.900 m. Puis une seconde serie de collines 
y succede, a une altitude moindre : 1.800-1.850 m, au-dela desquelles s'etale une troisieme 
serie d'ondulations qui se perdent finalement dans la plaine de Shah Godar. 

La limite entre M. persicus et M. libycus suit assez exactement la seconde ligne de 
collines. 

2. INTERPRETATION. 

a) La separation des deux especes etudiees se situe tout au long des 52 km exammes, 
aux environs de !'altitude 1.800-1.830 m. De ce fait assez remarquable, on est amene a conclure 
que !'altitude de 1.830 m constitue un maximum possible pour M. libycus, ou encore la limite 
inferieure pour M. persicus dans la region. Or, il n'en est rien. En effet, au Nord de Khodai 
et a proximite d'Issi Bolagh, se trouve un plateau assez vaste dont !'altitude est de 1.930 m, 
soit 100 m au-dessus de la limite observee ailleurs : ce << ban » de Khodai est exclusivement 
peuple de M. libycus. On ne peut done considerer !'altitude 1.830 m comme jouant un role 
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dans la delimitation des especes, puisque dans la meme region, un plateau, presentant les 
memes conditions ecologiques que les plateaux habites exclusivement par M. persicus, se trouve 
peuple de M. libycus. 

De faits observes dans d'autres parties de l'Iran (Kazvin, Kamalabad, steppe de Moghan) 
empechent egalement d'adopter !'hypothese de !'altitude; dans ces endroits, la limite inferieure 
observee pour M. persicus est bien inferieure a 1.830 m : 1.250 m a Kamalabad, mains de 700 m 
a Djulfa, mains de 300 m dans la steppe de Moghan. 

b) Une econde hypothese est celle du regime vegetal : la flare des plateaux passerait 
in en iblement a celle de la plaine. 

II e t certain que la flare de la plaine de Shah Godar est differente de celle du plateau. 
Par exemple, Eremurus spectabilis Bm s. presente dans la region une distribution qui corres­
pond a ez bien a celle de M. persicus. II en est de rneme de la grande Tulipe rouge, alors que 
l'on trouve exclu ivement la petite Tulipe dans la partie habitee par M. libycus. 

Le A tragales sont bien plus nombreuses sur le plateau que dans la plaine. II semble 
pourlant que ce ne ont la que de petites differences; toutes les plantes dominantes se retrouvent 
en nombre a peu pre egal de part et d'autre. II exi te dans la plaine de vastes etendues qui 
ont recouverte de o-yp e apres les pluies, ce que l 'on ne voit pas sur le plateau. 

Troi enorme peuplements sont localises dan le milieu un peu particulier de la plaine 
de hah Godar; ce ont 1 o la petite plaine-paturage situee au Nord du Kouh Siah; 2o les bards 
du marai permanent au Nord-Est de Shah Godar, au lieu dit cc Loup mort »; 3o les berge 
d la riviere temporaire de Khodai. II n'e t pas douteux que ce milieu, plus humide que tout 
le re te, ne convienne bien a M. libycus. Cette localisation des peuplements denses est une 
bonne indication de preferences de l'e pece. 

M. persicus ne semble pas pre enter de peuplement serre dans la region, sauf en 1953, 
le peuplement au lieu dit cc Tchatakh », lequel ne e trom·e precisement pas sur le plateau. 

Pour le memes rai on que celle invoquees dans la question d'altitude, M. libycus n'est 
pa arrete par le probleme de veaetation, pui que sur le cc ban » de Khodai la vegetation et 
toute le autre conditions ont exactement les memes que celles rencontrees sur les autres 
plateau , qui on t habite par M. persicus. 

in i ni !'altitude, ni la veaetation ne sont des facteurs predominantes dan la limitation 
territoriale de ces e peces. 

c) Le donnee ont encore tre incompletes en ce qui concerne les deux autre Merions : 
I. blackleri et M. vinogradovi . La rai on en est due au tres petit nombre de captures de ces 

e pece en 1952 1953 et 1954. Quelques portees de M. vinogradovi avaient ete capturees en 
1953 dan la econde erie de collines, au pied du Ban Graman et un peu au Nord de la piste 
qui mene de Kak Abba au Tchatakh. De nombreu e captures de cette e pece ont ete effectuee 
en mai 1956 au meme endroit, ain i que sur le Ban Graman, le Sou Darassi et autour d'Aghbolagh 
1orched. Aucune capture n'a encore ete obtenue sur le territoire habite par M . libycus; elles 
e ituent toute ur lc territoire habite par M. persicus et, plus exactement, dans les lirnites 

rlu fo er de pe te. 

En raison de l'immensite des etendues prospectees (650 km2
), on ne peut pretendre a voir 

opere un ondao-e uffi ant en taus les points. Du travail considerable effectue dans cet essai 
de locali ation des e peces, quelques faits important ressortent as ez clairement : 

1o eparation complete de M. persicus et de M . libycus; en aucun point, les deux especes 
n'ont pu etre trouvees en emble; 
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2 o -M. blaclderi et M. vinogradovi ne paraissent pas habiter le territoire de M . libycus , 
mais seulement , ou en tout cas principaleinent, celui de M. persicus. 

3o Le territoire du foyer de peste est habite par M. persicus, J\tl .. blackleri el M. vinogra­
dovi. M. libycus en est absent; son tertitoire commence a la limite du foyer . 

3. CARACTERISTIQUES DE LA REPARTITION DES MERIONS. 

Il apparalt clairement, a pres cinq annees d'observations dans le fo. er d' Aghbolagh 
Marched, qu'il existe en cet endroit deux especes principales : M. persicus et M. libycus, et deux 
especes « mineures » : 111. bla.ckleri et M. vinogradovi. Ces deux dernicre parai ent localisees 
principalement dans la zone habitee par M. persicus et surtout dans les limite du foyer pe teu · 
elles sont par contre absentes du plateau (« ban ») ou l'on ne capture que M. persicus. 

Les 52 km sur lesquels la separation entre M. persicus et M. libycus a ete ob ervee, ont 
caracterises par la presence d'un noman's land plu ou mains important entre l d u e pece , 
ce qui laisse supposer un antagoni me entre elles. ux environ s du Tchalakh, et e pa e vide 
de Merions est reduit au minimum et il n'y a pas plus de 60 m entre l terri r e treme de 
chaque espece. La densite e t toujours tres faible a proximite de la epara tion. 

La repartition observee de M. vinogradovi se situe entiE~rem nt dan le limite du fo , er 
pesteux, avec extension dans le Sou Darassi, vallee voi ine. Cette e pe e a ete lre p u abondant 
entre 1952 et 1956. De nombreuse portee de j eunes individu ont ete aplur 'e a l'endr it ou 
quelques individus de cette espece avaient ete capture quatre nnnees auparaYant. Une petite 
colonie se trouvait egalement sur le Ban Oraman en 1953, mais emblait avoir di paru en 1954; 
c'est pourtant tout pres de la (Gandab) qu'un grand nombre de pecimen ont pu etre capture 
en mai 1956. A cette epoque, cette espece .avait repris une den ite impor tante alar qu'elle 
avait pratiquement disparu en automne 1953 et peut-etre deja plus tOt encore. 

Bien peu de chases sont connues de JU . blackleri dans la reaion d' 1\ahbolag-h \for hed , 
puisque les seules captures certaines et bien locali ees datent de mai 1956. Je n'en ai capture 
moi-meme aucun specimen entre l'automne 1953 et le printemps 1956. Toute le capture 
connues sont localisees a l 'interieur du foyer de peste. 

Il faut enfin signaler que la ligne de demarcation entre 111. persicus et JI. libycus ne 
parait pas immuable. Les quelques captures operees en mai 1956 ont montre que I. persicus e 
portait bien plus avant dans les collines situees au Sud-E t de Kak bba . Tou n'avon. plu 
capture que cette espece en des endroits ou je n'avais trouve que M. libycus en 1953. L'avance 
n'est pas tres importante et ne depasse pas quelques centaines de metre . Par contre, la liane 
de separation n'avait pas change aux environs Tchatakh. 

4. REPARTITION LOCALE DES MERIONS EN DES REGIONS VOISINES. 

Dans le but de verifier les observations faites dans les environ d' Aghbolagh Mor herl 
des recherches ont ete menees dans les environs de Teheran, de Kazvin et dan le or l de 
l 'Azerbaidj an : la steppe de Moghan, -ou les conditions ecologiques sont enti'rement differ nte 
et enfin clans la vallee moyenne de l 'Araxe, pres de Djulfa, sur la frontiere ovietiqu de 
l'Armenie. 

a) Les environs de Kamalabad. 

Kamalabad est situe a 51 km de Teheran et a 2 km au Sud de la route qui mene de 
Teheran a Kazvin, a hauteur du village de Hessarek. Dans ce village se trouvait un cha eur 
qui fournissait de temps a autre des Merions a l'Tnstitut Pasteur de l'Iran et arrivait a en 
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distinguer les differentes. especes . Une prospection methodique du terrain a ete faite en aout 
1953 et du 12 au 17 juin 1954, dans le but de reconnaitre la repartition de M. libycus et celle 
de M. persicus dans cette region. 

Le milieu ecoloo-ique de Kamalabad se presente comme une plaine situee entre le pied 
de l'Elbourz et une petite serie de collines situees a 15 km plus au Sud. Ces collines ne permettent 
pa l'ecoulement rapide des eaux au printemps, qui doivent ainsi faire un long detour vers 
l'E t avant de se perdre dans le grand desert central. L'irrigation est done chose aisee et cette 
plaine e t couverte de cultures de froment principalement. L'eau y est abondante meme en 
eptembre. L'altitude est bien moindre que celle du Kurdistan : 1.250 m. Les recoltes murissent 

plu tot que sur les plateaux kurdes; le ble est mur vers le 15 juillet alors que le debut de la 
recolte a lieu vers le 10 septembre sur les plateaux d' Aghbolagh (2.000 m) . Le decalage observe 
dan la vegetation est de trois semaines environ; la temperature en juillet et aout est ecrasante 

t atteint frequemment 45 oc contre 37 oc a la meme epoque dans le Kurdistan. L'hiver arrive 
tardivement, les premiers froids ne debutent guere avant janvier, c'est-a-dire en periode calme, 
tandi que le premiers froids urviennent en novembre sur les plateaux kurdes , au moment 
de o-rand vent de l'arriere-saison. Ce fait est important dans la vie des Hongeurs, tres sensibles 
au.x effet du vent. Une consequence immediate de ces differences dans le climat e. t la longueur 
de la periode de reproduction, qui debute trois emaines plus tOt que dans le Kurdistan et se 
termine environ un mois plus tard, ce qui donne la possibilite d'avoir presque deux portees 
en plu . 

En 1953, on ne trouvait a Kamalabad que M. persicus et M. libycus; aucune capture de 
M. blackleri n'a pu etre obtenue cette annee la. Quant a M. vinogradovi, 'il n'est pas present 
clan la region, on aire de repartition ne commen<;ant qu'a une vingtaine de km plus a l'Ouest. 

En rai on des conditions locales d'humidite du sol, les deux especes rencontrees sont 
peu abondante ; je n'ai pa Yu un seul terrier- dan les champs, lesquels sont d'ailleurs 
periodiquement inonde par !'irrigation; il n'y a nulle part de grands peuplements semblables 
a ceux d'Aahbolagh ou de Kazvin. 

Comme a ghbolagh, les deux especes vivent en zone separee. Sur le premieres pentes 
de l'Elbourz, tous les terriers ouverts etaient habites par !If. persicus . La plaine immediatement 
au pied de l'Elbourz ne contenait pratiquement pas de terrier, aucune capture n'a pu y etre 
effectuee. A proximite de Ia route de Kazvin, on rencontre M. libycus, que l'on trouve encore 
dan toute la plaine jusqu'aux collines du Sud, oil l'on retrouve M. persicu.s. C'est ~one en 
grande Iiane la meme situation qu'a Aghbolagh Marched : M. libycus dans Ia plaine et 
111. persicus dan les colline au-de sus de M. libycus. Il est a remarquer que les collines bordant 
Ia plaine ver le Sud ont un relief tre faible et qu'elles ne depassent le niveau de Ia plaine 
que d'une trentaine de metres. 

Quant a M. blackleri il parai ait absent en 1953, mais deu.x captl)res en ont ete 
effectuee en 1954 epoque a laquelle il semblait etre toujours tres rare. En 1955, au contraire, 
c'etait l'esp ce la plus commune des trois. Je n'ai pu voir a cette epoque !'emplacement des 
terrier · elon le cha eur local, on les trouvait principalement dans le Sud mais avant Ia ligne 
de collines. 

Le autres Rongeurs trouve dans Ia region sont : Allactaga elater, Nesokia -indica (a 
Lachkarabad urtout), Ellobius · Zutescens et Microtus sp. C'est dans cette region egalement 
qu'a ete fait le travail de RoussELOT (1947) sur les Rongeurs, dont la publication est plus propre 
a provoquer Ia confu ion dans les e prits qu'a aider les chercheurs; les clefs de determination 
ont toutes fausses. 
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b) Les environs de Kazvin. 

Kazvin est une ville situee a 140 km a l 'Ouest de Teheran; elle est placee dans une plaine 
presque circulaire, de 50 km de diametre et entouree de montagnes et de collines. Les pentes 
de l'Elbourz commencent tres vite au Nord de la ville et s'etendent, rectilignes, vers l'Est. 
La plaine de Kazvin semblait devoir se preter fort bien au genre de travail que nous nous 
proposions d'y mener. En effet, la plaine est tres uniforme et s'oppose brusquement aux pentes 
raides de la montagne. L'endroit etait theoriquement excellent pour y trouver M. persic.us dans 
la montagne et M. libycus au pied de celle-ci, puisqu'il n'y a pratiquement pas de transition 
entre les deux. D'autre part, c'est a Kazvin que BuxTo (1923) avait recolte les premiers 
specimens de M. blackleri captures en Iran et dont la description ne semblait pa corre pondre 
exactement aux specimens captures non loin de la , a Kamalabad. 

Parmi les autres Mammiferes captures au com·s de ce travail, il faut citer Vulpes vulpes, 
Vormela peregusna, Mesocricetus brandti, Allactaga williamsi, Microtus sp. 

Un certain nombre de peuplements ont ete reperes dans la montagne, notamment a 
Ismailabad (89, 142, 53 terriers), Chafiabad, a 1.500 m d'altitude, oil M. persicu et M. vinogra­
dovi etaient abondants autour de l'aire a battre. Le point le plus intere ant e itue pre de 
Nasrabad, oil il y avait d'immenses peuplements. II y avait peu de terrier a ce moment dans 
la plaine. La repartition des espcccs correspond approximativement a ce que I' n voil ailleur : 
M. persicus habite la montagne, mais on y trouve egalem~nt M. vinogradovi · toutefoi , la oil 
les pentes sont trap raides et rocailleuses, on ne rencontrait que M. per icus. Dan la plaint> , 
je n'ai pu capturer que quelques M. libycus, mais, cho e curieu e, le p tite 'levation que 
l'on rencontre un peu partout dans la plaine, hautes d'une douzaine de metre , av c un diam tre 
de 40 a 50 m (« tepeh n), etaient habitees exclusivement oit par M. per icus, oit par 
M. vinog1radovi. Quant aM. blackleri, on le trouvait au pied des colline . Telle etait la ituation 
en 1954. Dans la petite vallee de Tarke Darreh (Na rabad), e trouvait un immen e peuplement 
qui comprenait, a l'epoque, entre 10.000 et 13.000 terriers; un peuplement de cette importance 
est exceptionnel chez les Merions. En 1954, on y trouvait presque exclu i ement !. persicus 
dans la partie superieure, avec pourtant quelques rares M. vinogradovi . Dan la partie inferi ure, 
M. vinogradovi semblait etre le seul habitant et y etait bien repre ente; plu ba encore, pre 
de la plaine, on commen<;ait a trouver M. libycus. Un seul specimen de 1. blackleri a ete 
capture dans la partie inferieure. En 1955, la situation se trouvait etre completement 
differente : M. persicus etait devenu fort rare; M. vinogradovi colonisait en force le parties 
superieures, anterieurement peuplees de M. persicus. M. blackleri etait commun aux endroit 
memes oil j'avais capture de nombreux M. vinogradovi l'annee precedente. En aucun endroit, 
je n'ai vu avec autant de nettete de telles variations dans le nombre d'individus de chaque 
espece ni dans l'emplacement territorial qu'elles occupaient. 

Ceci montre clairement que, bien que les quatre especes de Meriones aient une bioloO'ie 
tres voisine, les fluctuations numeriques qu'elles subissent ne sont pas s nchroni ees et que 
l'equilibre ecologique est rompu tantot dans un sens, tantot dans !'autre, ce qui est favorable 
ou defavorable a telle ou telle espece. 

c) La vallee de l'Araxe: Djulla et Ia steppe de Moghan. 

Le fleuve Araxe (localement : Aras) forme la frontiere Nord de l'Azerbaidjan iranien; 
Djulfa se trouve sur la frontiere sovietique, a 120 km au Nord de Tabriz. Lebeau fleuve armeniP-n 
y coule dans une large vallee bordee au Sud par le Kara Dagh et au Nord par les hautes chaines 
d'Armenie. L'acces est aise par la route de Marand et le defile de Darreh Diz, situe a 1.250 m 
d'altitude. L'altitude de la vallee est environ 700 m et sa largeur de 15 km; les eaux y ont 
difficilement potables. 
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En aval de Djulfa, la vallee se retrecit d'abord puis s'etale en une large plaine qui s'etend 
jusqu'a la mer Caspienne, formant les steppes de Karabagh et de Moghan . L'Araxe se joint a 
la Kura, l 'autre grand fleuve armenien, avant de se jeter dans la mer Ca pienne. 

J 'ai pu sejourner a deux reprises dans la vallee de l'Araxe : d'abord a Djulfa, en juin 
1954, pui un mois plus tard, du 9 au 20 juillet dans la steppe de Moghan et encore a Dj'ulfa. 
Le permi m'autorisant a circuler dans cette region interdite m'ont aimablement ete accordes 
par l 'aulorite militaire iranienne. 

L'interet de celte region re idait surtout dans le milieu ecologique tres different de celui 
du Kurdi tan, la steppe de Moghan surtout, et ensuite dans le fait que les e peces du Kurdistan 
xi. lent dan la vallee sou une nomenclature differente : M. persicus rossicus, M. blackleri 

bogdanovi, M. libycus caucasicus, tandis que M. vinogradovi n'a pas encore rec;u la denomination 
ub pecifique, laquelle ne pourrait d'ailleurs se justifier, a mon avis. Quant aux autres especes, 

je n'ai pu voir de difference valable entre des series de specimens du Kurdistan et de la vallee 
de l 'Araxe; je pense qu'il n'y a pa lieu de distinguer les specimens de la vallee de l 'Araxe et 
de la Kura ou un nom particulier, comme c'est le cas actuellement. 

Le milieu ecolo()'ique de la magnifique steppe de Moghan est sen iblement different de 
celui du re te de l'Iran. L'altitude est faihle, n'atteignant pas 100 m; les precipitations sont 
plu importante ; la proximite de la mer Caspienne et la nature du sol , recouvert par la mer 
ju qu'a la derniere glaciation quaternaire, sont autant de facteurs affectant profondement le 
milieu . La temperature y est elevee en ete, atteignant 45 oc; l'humidite relative est forte (65 %) ; 
la ve()'etation herbacee e t elevee, atteignant 1,50 m, ans arbres ni buissons. C'est la un domaine 
reve pour un ph, to ociologiste : en milieu apparemment uniforme, d'enormes etendues sont 
recouverte de chardon d'ou l'on passe a sez brusquement a des kilometres d'Artemisia 
maritima, pui a d'autres formations ve()'etales. Le especes dominantes sont Artemisia maritima 
BE . olium perenne L., Alhagi camelorum Fxsc. , Capparis herbacea L. Le sol est forme des 
allu ion de l'Araxe et toute la teppe e t de type aralo-caspien. Elle est pratiquement inhabitee 
en rai on du manque d'eau potable, toutes les eaux etant salees et magne iennes. Actuellement, 
de grand travaux ont en cours pour mettre en valeur par !'irrigation ces immenses etendues. 

La faune de Insectes y e t particulierement riche; en raison de la faible altitude, la 
veO'etation reprend de le moi de fevrier et tout est deja brule par le soleil en fin de mai. 
C'e t le dernier refuge de la Gazelle persane Gazella subgutturosa GuLn, en Azerbaidjan. 

Bien que le ol ait ete detrempe au printemps et que peu de capture aient pu etre 
effectuee , le re ultats ont intere ants a plus d'un point de vue. Deux especes seulement ont 
ete trouvee dan la teppe elle-meme : M. libycus et M. blackleri. Cette immen e teppe est 
a ez pauvre en ferions; je n'ai trouve aucun terrier dans la haute ve()'etation de chardons 
autour de Chahabad pas plus que dan les A rtemisia ; quelques terriers ont ete reperes dans 
le dune fixee qui 'elevent entre Ali Reza Abad et Chahabad; seul M. libycus y a ete capture. 
Le travail n'e t guere ai e dan cette teppe en raison de la chaleur humide et des violentes 
tempete de pou iere qui s'elevent l'apres-midi. 

Dan le collines qui forment la limite de la steppe de Moghan vers le Sud , quelques 
pecimen de M. persicus et un exemplaire de M. blackleri ont ete captures a Allah Yarlou (alt. 

1.300 m). Le autres Mammiferes vus ou captures dans Ia steppe de Moghan sont : Vulpes vulpes, 
Ovis orientalis (a Allah Yarlou), Lepus europaeus tres commun, Mesocricetus brandti, abondant 
a Allah Yarlou, Microtus socialis en bordure de Ia steppe et Cricetulus migratorius . 

Cette region forme la limite de la repartition de M. persicus, qui n'entre pas dan Ia 
teppe, et celle de M. blackleri, que l'on ne rencontre pas au-dela de Ia steppe de Moghan vers 

le Iord. lei encore, on rencontre M. persicus dans les montagnes et M. libycus dan Ia plaine, 
le premier etant toujours localise plus haut que le second. 
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Dans la region de Djulfa, qui fait face a la petite ville armenienne de Nakhtchevan, 
la situation etait assez differente. M. persicus etait tres abondant et c'est ici que M. vinogradovi 
semble etre sur son veritable terrain; cette espece me parait etre typiqu ment armenienne. 
Quelques specimens de M. blackleri ont ete captures eg·alement; quant a M. libycus, il n'habite 
pas la region, ne remontant pas au Nord du lac Urmiah (lac de B.ezaieh) . 

La majeure partie des terriers de l\l . vinogradovi se trouvait le long de la route de Djulfa 
a Khoi, en terrain aride et non cultive. 111 . persicus etait localise en bordure de champ . lei 
encore, on se trouvait a quelques kilometre de la limite de la repartition de cette e pcce, qui 
n'escalade pas les montagnes d'Armenie, mais s'etend assez loin dan la vallee de I' raxe, 
jusqu'a atteindre les environs de Kars, en Turquie orientale. 

En conclusion de ce travail dans le Nord de l'Azerbaidj an, on peut dire que la comrne 
dans le Kurdistan, la repartition des e pcces est du meme type. M. persicus c t une e pece que 
l 'on rencontre toujours plus haut que lii. libycus, mai tandis que cell -ci paralt etre ho tile 
aux autres especes, M. persicus par contre tolere sur on territoire M. blackleri et i\1. vinogradovi. 
Ainsi nulle part encore, je n'ai pu capturer M. persicus et M. libycus vivant n emble ur le 
meme territoire. Tous ces faits confirment que la repartition de 1erion , lelle qu'elle e t 
observee a Aghbolagh Marched, n'est pas due au ha ard ni a une fau e interpr'talion de fai.t 
observes. 

D. - EFFETS DU CLIMAT SUR LES MERIONS. 

Dans les steppes du type de celle d' ghbolagh 1orched, le facteur climatique prennent 
une importance considerable dans la vie des Ierions; nous examineron uc e ivem nt le 
effets du vent, des pluies, de la neige et du soleil; la echere e era xaminee dan le chapitre 
suivant. 

1. LE VENT. 

Le vent est un element constant et caracteri tique de plateaux kurde . En 'te, il n' a 
generalement de vent que l 'apres-midi et de · grand nuao-es de pou i re 'elevent alor 
au-dessus des villages; un phenomene general de foehn 'in talle ur le plateau~ l urclc ver 
le 10 mai et prend une g-rande ampleur. Au debut de mai, les effel d la haute pre ion qui 
regne en l\Iongolie ne se font plus sentir et il se produit alor une inver ion de YCnt qui, du 
Nord-Est, s'installent au Nord-Ouest. La masse d'air arrivant de la ;\Iedilerranee perd un 
bonne partie de son eau au-dessus des desert de Syrie et d'Irak; arrivee a la fronW~re iranienne, 
cette masse d'air doit s'elever de 2.000 m pour franchir la chaine du Zao-ro ce qui provoque 
une condensation et meme des precipitations. C'e t la raison pour laquelle le ver ant occidental 
du Zagros est recouvert d'un maquis . Poursuivant sa route, la rna e d'air rede cend ur l'autre 
versant du Zagros, sur lequel est situe ghbolagh 1orched; cette ub idence provoque de 
effets contraires a ceux que l'on observe sur le versant occidental et l'air devient tre sec avec 
un ciel clair. 

L'intensite du vent atteint souvent, vers 16 h, 7 a go de l'echellc Beaufort; le vent e t 
regulier et il n'y a pas de bourrasques ni de coups de vent. 

A l'arriere-saison, le refroidissement marque provoque l 'arret de ce phenomene de foehn 
et les effets de la haute pression, qui s'etablit ·a ce moment en Mongolie, commencent a e faire 
sentir; les vents passent alors, au debut de decembre, au Nord-Est et les premieres neiges 
arrivent de ce cote. 

L'action du vent sur les Hongeurs est considerable; elle se manife te de deux manieres : 

a) l'etablissement d u foehn, au debut de mai acceH~re la de iccation des vegetaux; 
en moins de deux ou trois semaines, le pay-s prend un aspect semi-desertique; 
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b) a l'arriere-saison, les longues periodes pendant lesquelles le vent souffle de fa<;on 
ininterrompue jour et nuit (octobre) forcent les Rongeurs a rester dans leur terrier et ils y 
restcnt parfois jusqu'a 13 jours sans en sortir; le sable et les restes desseches des vegetaux 
s'accumulent dans les couloirs d'entree. 

Les effets immediats en sont que les especes habitant la steppe ont a faire face a des 
difficultes considerables auxquelles ils doivent s'adapter ou etre elimines. Les Citellus trouvent 
la reponse en passant l'ete en lethargie (estivation qui se poursuit sans reveil durant l'automne 
pour se transformer en hibernation); ils ne sortent done que trois a quatre mois par an. 
Les especes qui ne peuvent supporter la secheresse accentuee sont eliminees; les Merions sont 
bien adaptes et, bien qu'ils ne puissent subsister de graines seches seulement, ils resistent 
cependant remarquablement bien et il leur suffit d'un peu de verdure pour subsister . 
A l'arriere-sai on, le fait d'etre bloques pendant des semaines entieres dans leur terrier a pour 
effet d'entamer les provisions d 'hiver; pour peu que l 'hiver soit prolonge, les consequences en 
eront cata trophiques pour les Merions. Les effets du yent sont minimes sur les Gerboises, 

Allactaga, qui entrent en periode d'hibernation au moment des vents d'automne et ne font pas 
de provisions; une fois endormies, peu leur importe le temps exterieur . 

Le 1erion ne sortent pas par grand vent pour la raison qu'ils ne supportent pas le 
refroidis ement qu'il provoque . Ainsi, le 17 octobre 1953, quarante nasses ont ete placees a 
18,30 h ur le plateau de Kohneh Hessar, pres d' Aghbolagh Marched. La temperature etait 
encore elevee (24 °C) et le vent soufflait a une vitesse de 50 a 60 km/ h; l'humidite relative 
atteicmait 51 %. Deux heures plus tard, 12 M. persicus etaient captures; 6 etaient deja morts, 
le 6 autre etaient encore vivants car leur nasse contenait du eaton dans lequel ils se tenaient 
bien au chaud. Le vent est ensuite tombe vers minuit et 5 autres JH. persicus se sont fait prendre 
ver 3 h du matin, et bien que la temperature fut sensiblement inferieure a ce moment (12 oc), 
le captif e portaient fort bien encore a 6 h du matin; leurs nasses etaient depourvues de eaton. 

Plu tard dans la aison, lorsque la temperature nocturne descend sous 7 oc, le eaton 
e t in uffi ant a les proteger des qu'il y a un peu de vent. 

En conclusion, une periode de vents violents, soufflant de fa<;on constante a l'arriere-
ai on, empeche les Merions de sortir; le fait est frequent. Ils sont obliges d'entamer leurs 

provi ion , ce qui diminue leurs chances de passer l'hiver sans difficulte. Lorsque les vents 
d'automne ont ete violent et qu'ils sont suivis d'un hiYer particulierement long, les Merions 
eprouvent de grandes difficultes a arriver Yivants jusqu'au printemps. 

2. LES PLlllES. 

Dan le Kurdistan et en general dans le rord-Ouest de l'Iran, les pluies sont le facteur 
le plu important dans la vie des Ierioris; elles leur sont a la fois indispensables et desastreuses. 

Les pluies de printemps sont les plus abondantes dans cette partie du pays; elles tombent 
ur un ol deja detrempe par la fonte des neiges. Lorsque, par surcroit, elles tombent en 

abondance lorsque la neige est encore en train de fondre, une tres grande quantite d'eau est 
retenue a la surface du sol et les terriers sont inondes. En 1953, les pluies de printemps sont 
tombee environ trois semaines plus tot que de coutume; le resultat en a ete que sur tout 
!'immense territoire compris entre Kermanshah, Kazvin, la steppe de Moghan et Tabriz 
(170.000 km2

) la population des l\ierions etait reduite au dixieme de son niveau du mois de 
decembre precedent. Le sol portait. des marques evidentes de l'ennoyage des terriers, d'ou l'on 
pouvait sortir de cadavres de 1erions lorsqu'on les ouvrait. A Aghbolagh Marched, un 
peuplement de M. persicus comptant 351 terriers en decembre, n'en montrait plus que 6 en mai. 
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Dans la plaine de Kazvin, des centaines d'hectares de terre avaient ete recouverts par l'eau de 
ruissellement et aucun terrier habite de Merion ne pouvait etre decouvert, sauf sur les petits 
« tepeh » ou collines artificielles que l'on rencontre pres de chaque village. Dans les collines, 
les peuplements de Merions avaient moins souffert, particulierement ceux qui se trouvaient 
sur le haut des pentes. Legrand peuplement de Tarkeh Darreh, comptant plus de 10.000 terriers, 
etait assez depeuple; le plus grand nombre de terriers habites se trouvait vers le haut des pentes, 
la ou l'eau de ruissellement avait le moins detruit ; les parties inferieures et le fond des vallees 
etaient pratiquement vides de Merions. 

Certains terriers de la plaine semblaient avoir echappe a la destruction. Pres du village 
d'lsmailabad, pres de Kazvin, un specimen de M. blaclderi a ete capture en plaine dan un 
terrier contenant encore du ble de l 'annee precedente; il s'agissait plus que probablement d'un 
individu errant qui aura trouve un terrier a sa convenance, car au printemp , les provi ions 
d'hiver sont toujours epuisees. 

Les pluies d'automne ont sensiblement le meme effet que les periode de vent dans 
le Kurdistan : elles empechent les Merions de sortir de leur terrier. Les effets ne ont pas 
com parables a ceux des pluies de printemps; les Merions ont en effet a cette epoque de gro es 
reserves de nourriture et lcs terriers sont encore ecs; un certain nombre de terrier mal itues 
sont inondes, mais comme le sol est encore sec en profondeur, le mal e t vite repare, auf i 
les provisions ont ete detruites. 

Le sol est tres sec a l'arriere-saison jusqu'a une grande profondeur. Le premi' re pluie 
d 'automne ne penetrent pas et s'ecoulent en surface. En fin d'octobre 1953, une o-ros e pluie 
tomba sans discontinuer pendant sept heures a Aghbolagh Marched; la urface du ol etait 
transformee en boue, mais les eaux de pluie n'avaient penetre que ju qu'a 7 em de profondeur, 
en dessous desquels le sol etait parfaitement . sec . Les pluies d'automne, tombanl toujour par 
periode de grand vent, sont glaciales. C'est alors que les grands Mammif re : Mouflon , 
Sangliers, Renards et les Lievres quittent les plateaux sans abris et bala e par de vent glace 
pour se refugier dans les vallees etroites et abritees; les Lievres s'in tallent dan le vio-nobles 
et les jardins; seuls les Merions subsistent sur les plateaux deserts. 

En resume, les pluies forment le regulateur principal des population de Rongeurs. 
Les pluies d'automne interviennent indirectement en forcant les Merions a re ter a l'abri et 
entamer leurs reserves d'hiver plus tot que normalement, du moins lor que le pluies ont 
anormalement longues. Les pluies de printemps eliminent un grand nombre d'individu , car 
elles arrivent pendant la periode critique de l'annee ou les Merions sont epui e par l'hiver et 
a court de provisions. Certains endroits sont plus touches que d'autres : les plaine et les vallees. 
Les Merions resistent mieux aux endroits ou il y a le moins d'eau de rui sellement, oit le haut 
des pentes. Lors de pluies exceptionnelles, ou encore de pluies normales mai tombant pendant 
la fonte des neiges, les peuplements de Merions peuvent etre completement detruits sur 
d'immenses etendues . Les especes qui paraissent le plus sensibles a eel effet sont M. blackleri et 
M. libycus ; les deux autres : M . persicus et M. vinogradovi, semblent en souffrir a un moindre 
degre, surtout le dernier nomme. 

Les orages ne peuvent etre consideres comme tres nombreux; lorsqu'ils se produisent, 
ils ont des consequences importantes sur la vie des Merions. Le 28 juillet 1954, un orage d'une 
tres grande violence s'est abattu sur la region de Kazvin vers 14 h. II etait accompagne d'une 
forte pluie qui n'a dure que 15 ou 20 minutes. 

Immediatement apres la pluie, j e me suis rendu aux environs de Nasrabad; au moment 
oil j'y arrivais, un torrent enorme atteignait le village, le traversait en reduisant les maisons 
en tas de boue, puis s'etalait finalement dans !'immense plaine qu'il transformait en bourbier. 
Ce torrent etait descendu en 20 minutes de la montagne distante de 6 a 7 km dans la plaine ou 
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il etait alle s'etaler, recouvrant des centaines d'hectares; tous les terriers avaient completement 
disparu. A Ismailabad, dans la montagne, se trouvait un petit peuplement de M. persicus, 
comptant 142 terriers; 50 nasses avaient ete placees la veille a l 'entree des terriers habites. 
Troi heures apres la pluie, je n'ai trouve aucune trace de ces terriers; seules les nasses a demi­
enlerrees indiquaient !'emplacement des trous . Cette colonie se trouvait sur une pente douce 
et l 'eau de ruissellement avait completement obstrue les terriers. Quelques terriers ont ete 
ouverl : ils contenaient de la boue et du sable; un Merion mort a ete trouve non loin de la; 
peut-elre avait-il pu sorlir a temps mais etait mort du refroidissement cause par la pluie sur 
on pelage. 

A Chafiabad, non loin de la , le peuplement de Tarke Darreh avait peu souffert, les 
pente habitees etant plus raides. 

Get orage occa ionnel permet de mettre en evidence !'importance de l'eau de ruisselle­
ment et il tloit 'etablir un equilibre entre les deux tendances suivantes : la proximite des parties 
culti ee ou meme implement moins arides dans la plaine donne aux Rongeurs de grandes 
facilite d'approvi ionnemcnt; leur densite locale s'accroit rapidement en ces endroits, lesquels 
leur ont par contre netlement defavorables en periode de pluies et ils en sont les premieres 
victime , tandi que les Merions des collines, qui ont la vie moins facile, sont mieux a l'abri 
de telle eventualites. 

Le 1erion de l'Iran n'ont pas adopte de habitudes de deplacements locaux saisonniers, 
comme les Rongeur· rle, plaines du Tord de l'Inde qui se deplacent de champ a champ, suivant 
Le nece sites. 

3. LE DEBUT DU PRINTEMPS DANS LA REGION D' AGHBOLAGH. 

Le 25 avril, le vent qui souffle depuis quelques jours avec force de l'Ouest, seche 
rapidement la terre; les Tulipes fleurissent maintenant en masse, rouges et jaunes. La vegetation 
ort de terre vigoureu ement; les aver es e font rares et les Ellobius creusent leurs galeries 

a ec moin d'ardeur; il sont nettement moin actifs. 
C'e t en avril que debutent les nai sances chez beaucoup d'e peces : les Marcassins 

nai- ent ver le 20 avril; j'ai trouve le 6 mai de jeunes Heris ons de trois semaine , nes sans 
doute a la mi-avril, mai on trouve encore a cette epoque des Herissons groupes a plusieurs 
dan un terrier, ce qui e t leur habitude en hiver. Mesocricetus e t abondant cette annee et 
la mi e ba debute ver le 20 avril. On trouve des fcetu dans la plupart de femelles d' Allactaga 
williamsi, qui commencent a mettre bas ver le 15 mai. Pas encore de jeunes chez Cricetulus 
migratorius. 

Chez le Merion , la premiere e pece a avoir des jeunes e t M. virwgradovi; on en trouve 
deja ver la fin d'avril. Par contre, il faut attendre jusqu'au 15 mai pour en trouver dans les 
terrier de troi autres e peces. 

Il faut encore ignaler que ur le plateau per an qui est a la meme latitude, mais environ 
700 m plu ba , le petit nai sent plus tot que sur les plateaux kurdes et le decalage est regie 
ur celui de la egetation qui est de trois emaines environ. 

Dan le premier jour de mai, la terre seche rapidement : le vent qui souffle tout 
l'hiver du 1ord-E t devient in table en fin d'avril et ouffle de toutes les directions; c'est vers 
le 10 mai que 'etablit ce vent continu d'Ouest qui dure tout l'ete et ouffle avec violence 
urtout l'apres-midi. Quelques jours apres l'etablissement de ce vent d'ete, arrive l'avant-garde 

de Martin ro elins Pastor roseus, cet oiseau des steppes qui effectue au printemps une 
migration d'E t en Oue t. La vegetation a alors atteint son epanouis ement, mais ce vent 
conlinu de eche rapidement le sol d'abord, les tige ensuite, si bien que toute cette vegetation 
printaniere aura di paru vers le 10 juin. 
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En resume, les Rongeurs commencent a sortir au debut d'avril; ils ne deblaient leur 
terrier qu'a la fin du meme mois et la reproduction debute en mai. Comme c'est a la fin du 
mois d'aout que s'arrete normalement la reproduction -sur les plateaux kurdes, le maximum 
theorique de portees que peuvent avoir les Merions pendant cette periode est de cinq, et j e pense 
qu'ils ne depassent pas deux ou trois en moyenne. 

Tous les Rongeurs sortent epuises de l 'hiver, surtout ceux qui n'hibernent pas. Leurs 
provisions d'hiver sont completement epuisees et la verdure qu'ils trouvent en avril leur permct 
tout juste de subsister. Vers le 10 mai, la vegetation commence a se developper avec une rapidite 
extraordinaire; les pluies cessent a ce moment et la chaleur aug-mente chaque jour. 
La naissance des jeunes coi:ncide done avec le debut precis du printemp ; le quatre semaines 
qui s'ecoulent entre le moment ou sortent les Rongeurs et celui de la mi e ba onL mi e a 
profit par les Rongeurs pour se refaire, car ils sont d'une maigreur extreme a leur sortie 
des terriers. 

E. - NOTES SUR LA BIOLOGIE DES MERIONS. 

1. PEUPLEMENTS, TERRIERS, PROVISIONS. 

Le genre Meriones a une repartition geographique qui 'etend ur toute la zone d s 
steppes pauvres de I' Ancien .Monde; il est parfaitement adapte ala vie en region emi-de rtique, 
quel qu'en soit le climat : brulant comme celui de 1' Arabie meridionale, ou a lace l'hiver 
comme celui de la haute Mongolie. ne caracteri tique de ce genre e t egal ment d'habiter en 
petits peuplements, lesquels peuvent exceptionnellement de enir enorme , tel celui de Tarke 
Darreh, pres de Kazvin, qui comptait plus de 10.000 terriers en 1953. Le peupl m nl complent 
normalement de 30 a 1.000 terriers dans le Kurdistan et ont different uivant le p '.ce . 
On trouve egalement beaucoup de terriers solitaire , surtout en terrain humid ou r caill u, . 
Enfin, le nombre de terriers est une indication du nombre de .Merion , i l 'on Lient compte 
que, en fin de saison, chaque individu possede de 4 a 15 terriers. 

Meriones persicus ne presente generalement pas de grand peupl ment ; le plu 
important que j'ai pu voir etait celui du Tchatakh, comptant 351 terrier en 1953, reduit a 
6 terriers en 1954 et remonte a 31 terriers en 1956. A l azvin, par contre, toule la partie 
superieure du Tarkeh Darreh, avec ses milliers de terriers, etait peuple de M. persicus en 1954, 
lequel avait fait place aM. vinogradovi en 1955. Dan la region de Djulfa, rmenie, 1\I. persicus 
etait assez abondant en certains endroits, mais trcs dissemine, chaque terrier elant a bonne 
distance du voisin. 

Si l'on imag·ine une echelle de 0 a 5, repre enlant la den ite locale en terrier , la majorite 
des peuplements et terriers de M. persicus avaient une den ite de 0 a 2 ur 1 plateaux 
d'Aghbolagh et de Gazan Kareh, et de 1 a 3 dans les collines d 'Aghbolagh; eul le Tchatak 
pouvait etre considere comme de densite 4. De va les elendues du plateau e trouvaienl elre 
vides de terriers de .Merions, tel le Galatcheh Boi:ni, par exemple, mai le plu souvent, 
M. persicus est present partout, avec parfois une densite exlremement faible. 

M. libycus, habitant de la plaine, peut montrer de fortes den it' localement, alleignant 
la valeur 5 de notre echelle. Trois peuplements de plus de 1.000 terrier e trou aient dan 
la vaste plaine de Shah Godar. La densite de cette e pece etait presque nulle au ord de la piste 
qui mene de Kak Abbas a Gaw Bazeh. 

M. vinogradovi me semble le plus gregaire des quatre .Mer ions presents a Aghbolagh 
Marched. Sa disparition quasi totale de 1952 a 1956 ne m'a guere donne l'occa ion de l 'etudier 
en 1953, mais il etait redevenu assez commun en 1956. Ailleurs, il manifesle partout une nette 
tendance a la colonisation serree d'un nouveau territoire. Dans la vallee de l'Araxe, qui e t 
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son habitat typique, des surfaces de plusieurs hectares etaient creusees de centaines de trous 
a egale distance les uns des autres et tous habites ou au moins visites regulierement par les 
Merions . Dans le Nord de la Syrie egalement, notamment dans les environs de Tell Abiad, 
le meme type de peuplement pouvait etre considere a proximite des aires a battre des villages . 

Les peuplements ou colonies des Merions n'atteignent jamais un stade d'organisation 
aussi poussee que celui d'autres genres, tel Citellus, par exemple, dont les colonies forment 
de veritables unites dans la steppe; il serait plus exact de parler d'associations dans le cas 
des Merions. 

Les peuplements sont en general peu definis et les terriers sont eparpilles un peu partout. 
Le terrier constitue un element capital de la vie de ces ·Rongeurs : petits et prives de moyens 
de defense, ils ne pourraient subsister sans terrier. Celui-ci les met a l'abri des innombrables 
ennemis, diurnes ou nocturnes, les protege en ete de la chaleur intense du jour, des vents 
d 'automne qu'ils supportent mal, des pluies d'automne et de printemps, du froid de l'hiver; 
il leur permet d'engranger des reserves a l'arriere-saison; il sert encore d'abri aux jeunes et 
enfin leur permet de subsister en zone desertique, l'air du terrier etant notamment plus humide 
que celui de l 'exterieur. Ce dernier point revet une importance capitale a la fin de l'ete, lorsque 
e po c le probleme du bilan en eau; nous en reparlerons plus loin. 

Chez le e peces qui passent l'hiver en ctat d'hibernation, telles Allactaga, Mesocricetus, 
Cricetulus, le terrier est assez simple et peu profond; les ouvertures en sont bouchees en hiver. 
Le terriers de Citellus sont tres profonds, mais cette espece passe sous terre neuf mois de 
l'annee, en e tivation qui se transforme en hibernation, sans interruption. 

Chez les Merions, qui passent l'hiver tout au plus en etat d'activite ralentie (bien qu'il 
ne oit pas exclu que certains individus puissent dormir tout l'hiver; cfr. PETTER, 1955), 
le terrier prend une importance considerable. 

Relativement simple chez M. vinogradovi, le terrier devient tres complexe chez M. persicus 
et M. libycus. Il y a deux types de terriers que nous appellerons simplement les grands et les 
petit terriers. Si la difference de structure entre ces deux types n'est pas toujours bien tranchee, 
leur fonction respective est, par contre, essentiellement autre; les grands terriers servent d'abri 
de jour et de quartier d'hiver; les petits terriers constituent surtout des abris temporaires, 
ulili e au cours de leurs peregrinations nocturnes; ils sont generalement simples, tout en 
urface et ne depas ant pas un metre de longueur. Les grands terriers sont choisis par leurs 

occupant comme fortere se dans laquelle ils se retirent le jour, entassent leurs provisions en 
aulomne et pa ent l 'hiver. Ils presentent le plus souvent un grand nombre d'entrees, reliees 
entre ellc par de chemins de surface . Ces terriers sont creuses petit a petit, leur construction 
et leur amenagement durent meme plusieurs annees et ils finissent par devenir tres importants. 

PETTER (1953) a decrit les terriers de M. libycus en Afrique du Nord; les terriers de cette 
meme e pece montrent de petites differences dans le Kurdistan : ils peuvent avoir de 30 a 
40 ouvertures, leur profondeur peut atteindre 1,20 m; ils ne sont pas places a l'abri de plantes 
protectrice , la region ne presentant aucune espece de vegetal permanent capable de remplir 
ce role. De « chambres a crottes » sont trouvees parfois dans les terriers; il s'agit alors le plus 
ouv nt, comme en Afrique du Iord, de vieux terriers dont une chambre est utilisee a cet effet; 

cependant j'ai pu trouver a quatre reprises des terriers entierement habites, dont une chambre, 
toujour situee au bout d'un couloir et assez loin du centre du terrier, etait remplie de crottes. 
L'explication de cette caracteristique n'est pas connue encore. On pouvait supposer que cette 
pratique permettait a l'animal de ne pas sortir par mauvais temps; cette explication ne semble 
pa valable, puisqu'il 'agit le plus souvent de vieux terriers. Peut-etre faut-il mettre ces faits 
en relation a vee l'habitude qu'ont les Rongeurs d'avaler une partie de leurs crottes, sans doute 
pour utiliser la vitamine B qu'elles contiennent (cfr. HARDER, 1949; MYERS, 1956). 
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Le plan des terriers dans le Kurdistan correspond aux schemas etablis pour les specimens 
du Sahara par PETTER, quoique la profondeur des terriers dans le Kurdistan soit generalement 
plus gTande. C'est chez M. persicus que l'on trouve les terriers les plus complets avec deux 
etages. Par une serie d'ouvertures (15-20 chez M . persicus, 30-40 chez M. libycus), l 'acces est 
donne par une serie de galeries assez courtes a quelques chambres constituant l'etage superieur 
du terrier; une de ces chambres est utilisee comme grenier a provisions. Partant de cet etage, 
4 ou 5 galeries descendent vers l'etage inferieur situe a environ 50 em de profondeur, ou l'on 
trouve 2 ou 3 chambres, dont la plus vaste est munie d'une litiere assez epais e. Dans un certain 
nombre de terriers, et surtout a l'arriere-saison, quelques galeries, 2 ou 3 le plus souvent, 
descendent a grande profondeur et atteignent parfois 1, 70 m (mesure verticalement). Le plus 
souvent, ces g·aleries verticales descendent jusqu'a 1,10 m. Peut-etre servent-elles a absorber 
les eaux de pluie qui penetrent dans les terriers. 

Les terriers sont propres, les litieres renouvelees de temps a autre, urtout a la fin de 
l'hiver et au milieu de l'automne. 

Des terriers d'une telle importance montrent les capacites d'organi ation des Merions 
et aussi !'importance qu'ils ont dans la vie de ces Rongeurs. On trouve plu souvent de terrier 
plus simples que le type qui vient d'etre decrit, celul.-ci con tituant en quelque orte 
le stade final. 

M. vinogradovi a un terrier plus simple et plus en surface : le plu ouvent quelques 
galeries horizontales assez longues, avec a gauche et a droite des diverticule a ez court . 
Les provisions sont accumulees parfois au milieu d'une galerie et la litiere e trouve a environ 
35 em de profondeur. Les terriers de M. blackleri sont le plus souvent d'un t pe simple et ne 
couvrent pas une surface aussi grande que ceux de M. vinogradovi. 

Durant la bonne saison, chaque Merion se creuse une serie de petits terriers, a faible 
distance du terrier principal. Ils ne sont visites que la nuit et servent probablement d'abri en 
cas de danger soudain pendant les courses nocturnes des Merions dans leur territoire. Il e t 
tres exceptionnel d'y capturer les Merions pendant la journee, meme i l'on trouve de la terre 
fraichement extraite devant l'entree. Ces petits terriers sont courts, tout en urface et 
comprennent 1 ou 2 galeries courtes; leur nombre varie entre 4 et 15 par Merion; il ne servent 
pas en hiver, mais sont souvent visites et entretenus par leur proprietaire en ete. 

Ainsi, une distinction assez nette apparait entre les terriers-re idence , ou grand terrier , 
et les terriers-abris, ou petits terriers. 

C'est egalement dans les grands terriers qu'a lieu la mise bas; le nouveau-ne ont 
toujours trouves dans la chambre a litiere, sauf lorsque la mere a eu le temp de le tran porter 
dans une galerie eloignee. Comme deux portees de petits peuvent se succeder de pre , on peut 
trouver dans les terriers des jeunes de deux ages differents; les plus grand ant toutefoi 
expulses tres jeunes. La derniere portee, celle d'aout, reste avec la mere et il pas ent taus 
ensemble l'hiver dans le terrier maternel. Aucune observation ne me permet de croire qu'il y 
ait concentration de Merions au debut de l'hiver; le nombre de 8 ou 10 Merion que l 'on trouve 
dans les grands terriers en hiver est invariablement compose, du mains dans taus le ca ou 
j'ai pu le voir moi-meme, de 7 a 9 jeunes deja sub-adultes et d'une femelle, parfoi d'une 
femelle et d'un male adultes. 

Taus les terriers ne sont pas aussi vastes et certains sont meme tres petits, quoique 
servant effectivement d'habitation et de quartier d'hiver, avec provisions et litiere. On peut 
egalement trouver deux litieres dans le meme terrier, mais je n'ai jamais capture qu'une eule 
femelle adulte par terrier. 

Les variations de temperature dans le sol deviennent de plus en plus faibles avec la 
profondeur; les ecarts observes a la surface du sol sont considerables, tandis qu'a 1,50 m ces 
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ecarl atteignent tout au plus un dixieme de la valeur des ecarts de surface. Un terrier ne peut 
etre a imile exactement a ce cas, puisqu'il peut y circuler de l'air, mais les variations observees 
eront moindres en profondeur qu'en surface. 

Le graphique ci-dessous donne de favon schematisee les ecarts annuels de temperature 
en zone de ertique, d'apres des donnees de TuR AGE (1939) . On remarquera que les terriers les 
plu profonds e trouvent a un niveau ou les variations de temperature n'atteignent pas le 
dixieme de la valeur des variation de surface; celles.-ci sont deja diminuees d'un tiers dans 
le terrier peu profonds. 

Le probleme est ici simplifie, car le sol revoit des pluies en automne et au printemps et 
il est recouvert de neiges pendant plusieurs mois . Le graphique devrait egalement montrer 
une anomalie vers la fin du printemps et correspondant au fait que lorsque des sols froids et 
relativement humides sont chauffes, la chaleur est absorbee sans augmentation correspondante 
de la temperature du sol ; de merne en automne, la perte de chaleur d'un sol se fait plus 
lentement que ne l 'exigerait la theorie; les faits ont ete observes experimentalement, bien que 
!'explication thermodynamique en soit encore douteuse . Diverses mesures ont ete faites de la 
temperature du sol et des terriers (SuMNER, 1925; WADSWORTH, 1939; TuRNAGE, 1939; GEIGER, 

1950; PRuiT, 1953 ; PETTER, 1953, etc.). 
La surface du sol est un milieu extremement defavorable aux Rongeurs, par suite des 

variations extremes que l 'on peut y observer dans la temperature . lis se soustraient le plus 

9 
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possible aux effets nuisibles en sejournant dans leur terrier pendant la partie du jour qui est 
la plus defavorable a l'exterieur; c'est ainsi que les Merions sont nocturnes en ete et diurnes 
en hiver. 

Les reserves d'hiver. 

Certains Rongeurs, tels Allactaga et Citellus ne font pas de provision pour l 'hiver, mais 
passent en etat Iethargique les periodes de l'annee qui leur sont defavorables . Les Merions, qui 
restent plus ou moins actifs en hiver, se constituent des stocks de vivres des la fin de l' ete. 
Ces petits Rongeurs deploient alors une tres grande activite et se constituent rapidement une 
bonne reserve. Une serie de pesees de reserves de ble indique bien la precision de leur instinct; 
ces reserves sont pesees en octobre, au moment ou la provision peut etre con id eree comme 
terminee : 

La quantile moyenne par Merion est de 675 gr, ce qui es t d'ailleur la valeur trou ee 
dans les terriers ou il n'y a qu'un habitant. Un calcul simple permet de determiner la quantile 
de ble necessaire pour l'hiver : un Merion adulte absorbe normalement 7 gr de ble par jour 
dans le Kurdistan; si l'on estime a 5 grfjour la quantile minimum nece aire, une re erve de 
675 gr peut durer 135 jours, soit de la mi-n vembre a la fin de mar , ce qui est tres 
exactement la duree de la periode pendant laquelle aucune nourriture n'e t acce ible aux 
Merions a l'exterieur. La precision de cet instinct qui leur fait accumuler de re erves me parait 
tres remarquable. On voit en meme temps que ces reserves ne couvrent pa le impre u ; si, 
pour une raison quelconque, les reserves doivent etre entamees plu tot, la fin de l'hiver emble 
compromise. Ce cas s'est presente au cours de l'hiver 1953-1954. De longue periode de vent 
ininterrompu en fin d'octobre et au debut de novembre ont empeche le Merion de ortir 
pendant trois semaines; la fin de l'hiver a eie catastrophique, les pluie de pdnlemp tombant 
au moment de la fonte des neiges, detrempant le sol et inondant les terrier de ferion , le quel 
se sont trouves sans provisions a ce moment et dans l 'impo sibilite de ortir pour chercher 
la maigre verdure qui commence a sortir de terre. Le resultat en a ete que le nombre de 
Merions a marque un flechissement considerable et n'atteignait plus que le dixieme de sa 
valeur de decembre. 

La valeur totale des reserves accumulees par les Merions de la region d' Aghbolagh doit 
se situer entre 15 et 21 tonnes de ble. 

Le moment de la recolte se situe en septembre pour les Merions d'Aghbolagh, et de toutes 
parts de longs sentiers se forment par le pietinement incessant des Merion qui vont « a1Lx 
champs n. J'ai pu suivre en 1953 la formation de reserves dans un petit peuplement ur le 
plateau d'Aghbolagh Marched. Quelques terriers de M. persicus se trouvaient en terrain tres 
aride, a environ 80 m d'un champ de ble rnur. En deux jours de temps, de longue pi te 
etaient formees depuis les terriers jusqu'a un certain point du champ de ble et penelraient 
dans celui-ci. Au terminus de la piste, trois petits terriers servaient de refuge en cas de danger. 
Aucune provision ne s'y trouvait, les Merions acheminant immediatement les epis jusqu'a leur 
terrier principal et y engrangeant les epis tels quels, sans prendre le temps de les decortiquer. 
L'accumulation du ble s'est poursuivie durant trois jours, apres quoi le champ a ete moissonne 
par les paysans, qui avaient toutefois laisse les gerbes sur place. Cette nuit la, devinant que 
le ble allait leur echapper, les Merions pris d'une fievre subite ont rempli de ble les petits 
terriers-abris dans le champ, en ont creuse rapidement trois autres qu'ils ont aussitot rempli de 
ble. La recolte enlevee par les paysans, les Merions ont alors peu a peu transfere le ble des 
petits terriers dans le grand terrier. Au cours de la semaine qui suivit, les tiges des epis, 
la glumme et les debris de paille etaient rejetes du terrier chaque matin, preuve du travail 
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qui e poursuivait a l'interieur du terrier et qui consistait a ranger les reserves. Cette organisa­
tion du travail et cette maniere de pourvoir au plus presse temoignent des qualites des Merions. 

Les provisions assemblees par les Merions sont generalement constituees d'une seule 
e pece de graines ou de tubercules; on trouve parfois deux especes de graines . Le choix depend 
probablement du gout individuel, car la reserve n'est pas necessairement constituee des graines 
les plus abondantes aux environs du terrier . Le ble obtient la faveur generale, meme s'il 
demande une longue course pour etre recolte. L'« orge des rats n (Hordeum murinum L.) est 
au i tre recherchee, puis viennent ensuite toute sorte de graines et de petits tubercules. Le fait 
important e t que les reserves sont presque toujours constituees d'une seule espece de graines. 
Enfin, lorsque le terrier principal est tres petit, les reserves peuvent etre accumulees dans 
un petit terrier voisin, separe du premier au moment du depot, mais qui est bientot relie au 
grand terrier par une galerie. En septembre, on trouve souvent des reserves amassees dans 
un couloir, tandis qu'en novembre elles sont presque toujours entassees dans une chambre 
re ervee a cet u age. II est pos ible que cette fac;on de les placer dans une galerie ait pour effet 
de echer completement les graines qui sont ensuite transportees dans la chambre-grenier. 

Dan la vallee de l 'Araxe, a la frontiere sovietique, le ble est mur en fin de juin et on 
trouve deja a cette epoque de petites reserves dans les terriers de M. vinogradovi. 

2. DEPLACEMENfS. 

Les deplacements des Merions jouent un role important dans la transmission de la 
peste dans le Kurdistan. Nous envisagerons successivement les mouvements dans les peuplements 
et les « voyages aux champs n. 

Au cours de la delimitation du foyer pesteux d' Aghbolagh Marched par les missions 
de l'Institut Pasteur de l'Iran, il avait ete remarque que le lit d'une petite riviere temporaire 
semblait en former la limite : de nombreux Merions porteurs de peste avaient ete captures sur 
la rive gauche, alors qu'aucune des captures de la rive droite n'avait ete trouvee infectee. 

Les milieux ecologiques des deux rives sont absolument identiques et ils ne sont separes 
I'un de l'autre que par un petit cours d'eau qui atteint 2 m de large au printemps, mais avec 
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peu de profondeur (20 em); l'eau est rare en ete et il n'y coule plus que l 'eau d'une petite 
source qui se tarit elle-meme en aout. Quelques vignobles s'etendent sur la rive droite, mais 
ne depassent pas 30 a 40 m de largeur. 

A l'extremite du foyer pesteux et en dehors de celui-ci, une colonie prospere de 
M . persicus s' etait developpee en un en droit nomme Tchatakh (=confluent) . La densite du 
peuplement etant exceptionnelle, l 'endroit etait favorable a des essai en vue d'obtenir les 
donnees sur les deplacements locaux des Merions. 

Methode. 

a) Delimitation de la colonie, division du terrain en 60 can·e de 10 x 10 m (6.000 m 2
). 

Reperage precis de l'emplacement de chaque terrier, qui est reporte ur papier millimetre. 

b) Capture quotidienne de Merions vivants, au moyen de nas e a ral ordinair · ces 
nasses sont placees le soir et visitees le matin avant que le soleil ne oit lrop chaud; de dechet 
de coton y sont places lorsque les nuits sont trop froides et on les recouvre d'une toile s'il y a 
menace de pluie. On utilise les app;Hs trouves localement : carolte , bettera e , fromage de 
chevre (chir), morceaux de pain non leve (lavach); les Merions i it nt meme frequemment, 
par curiosite sans doute, des nasses sans appats, meme si elles ont n euv t nc porl nt pa 
encore I' odeur de captures precedente . Chaq ue na se e t placee a l' en tree d'un terri r ct non 
pas en !ignes ou en carres, selon la methode americaine, qui ne donne aucun re ultat dans 
le cas present. 

c) Les animaux captures sont sortis avec precaution de la na e, numerate a c de 
la teinture a cheveux, qui resiste plusieurs mois et le Merion ainsi marque e t r Iache a l'endroit 
meme de sa capture. Il est de premiere importance de ne pas effra er l'animal, qui e ferait 
alors reprendre moins facilement; il est preferable de le sortir de la na e en le prenant a la 
main et non avec des pinces. Si !'operation a ete bien conduite, le Merion era i peu effra e 
qu'il se promenera tranquillement sur le sol avant de regagner on terrier. 

d) Le terrier de chaque capture re9oit un numero qui est porte ur le plan millimetre 
et est inscrit egalement sur une pierre a proximite du terrier. 

e) Les captures suivantes donnent des animaux marques parmi le nou elle capture ; 
les nouveaux animaux sont marques et l'on prend note du terrier dan lequel ont capture 
les Merions precedemment marques. 

Conditions de travail. 

Les captures s'echelonnent du 14 septembre au 15 novembre 1953. Le peuplement du 
Tchatakh comptait a cette epoque 351 terriers. Tous les animaux ont ete marque a ant la fin 
de septembre. Les memes recherches ont ete entreprises ailleurs sur une colonie de M. libycus, 
ce qui a interrompu le travail dans la colonie du Tchatakh pendant un moi ; les na e ont 
cependant ete replacees a trois reprises, mais aucune capture n'a ete effectuee. Le na e 
ont finalement ete replacees au Tchatakh au debut de novembre, et un bon nombre de repri es 
ont pu etre effectuees alors. 

Au printemps suivant, apres des pluies desastreuses, la colonie ne comptait plus que 
6 terriers; 3 Merions ont ete captures, mais aucun n'etait marque. Il est probable que la teinture 
employee n'a pas resiste aussi longtemps. Deux ans plus tard, en mai 1956, la colonie comptait 
31 terriers. Les fluctuations observees sont done considerables. 

Le climat de l'arriere-saison n'incite pas les Merions a sortir ni a se deplacer beaucoup; 
ils sont d'autre part lies a leur terrier a provisions qu'ils doivent garder contre les intrus. 
Les deplacements sont done limites en cette periode de l'annee. Dans la colonie du Tchatakh, 
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les captures ont ete regulii~res jusqu'a la fin de septembre; le vent etait tel en octobre que les 
Merions ne sont guere sortis, tandis que le temps exceptionnellement doux entre le 10 et le 
15 novembre a fait sortir presque tous les Rongeurs et la plupart ont pu etre recaptures. 

Resultats. 

Merwns captures et non repris 9 
Merions captures et repris 1 fois 8 
Merions captures et repris 2 fois 9 
Merions captures et repris 3 fois 4 
Merions captures et repris 4 fois 5 
Merions captures et repris 5 fois 1 
Merions captures et repris 6 fois 1 

37 

II est tres probable que presque to us les Merions du peuplement on ete ·captures; 
l' e timation du total par la methode de ZrPPIN (1956) donne 43 ± 5; on obtient un chiffre 
analogue par regression. 351 terriers pour une telle population representent de 8 a 9 terriers 
en moyenne par Merion. Ceci est un chiffre de fin de saison, lorsque les Merions ont leur 
nombre maximum de terriers ; ce nombre est reduit a 1 ou 2 au pfinlemps. 

Les caracteristiques d'un tel peuplement sont les suivantes : 

a) importance des deplacements a l'interieur de la colonie; il apparalt que tous les 
animaux menent une vie communautaire, du moins en cette saison; 

b) peu de mouvement vers les terriers situes en dehors de la zone delimitee et aucun 
deplacement enregistre vers la rive gauche (foyer pesteux); 

c) quelques individus paraissent etre toujours en mouvement, tandis que d'autres se 
onfinent a un eul terrier ou aux terriers immediatement voisins; 

d) certain individus se deplacent toujours ensemble et sont repris dans les memes 
terrier , parfoi d'un bout a l 'autre de la colonie; il s'agit de jeunes animaux, souvent un male 
et une femelle, mai parfois aussi deux males. 

En re ume, durant la periode qui s'etend de septembre a la mi-novembre, les Merions 
e d 'placent facilement d'un terrier a l'autre a l'interieur de la colonie, tandis qu'ils ne semblent 

pa 'aventurer hors de celle-ci ; certains individus sont plus sedentaires que d 'autres; d'autres 
enfin circulent par paires. 

En hiver, il est vraisemblable que les Merions sortent tres peu; par temps de neige, j'en 
ai vu pa ant d 'un terrier a l 'autre, mais aucune trace n'indiquait des deplacements quelconques 
dan d'autre directions. 

Au printemps, les 1erions me paraissent circuler davantage; ils connaissent bien 
l'emplacement de terriers situes parfois fort loin du leur, ce qui indique qu'ils ont connaissance 
du chemin, car il hesitent des qu'ils sont en terrain inconnu. C'est en juin que l'on trouve 
a ez ouvent des individus plus agressifs que ce que l'on capture habituellement; ils ont la 
queue coupee ou les oreilles dechirees. II peut s'agir soit de males evinces et ayant quitte leur 
territoire, ce qui me paralt peu probable en raison de leur type de vie communautaire (en 
automne tout au moins), soit d'individus en quete d'un habitat plus favorable; leur comporte­
ment nettement plus agressif en est une indication; les Merions sont ordinairement pacifiques 
tandis que les individus qui ne sont pas sur leur territoire propre et qui s'installent quelque 
part doivent se faire admettre par leurs voisins. On sait combien la notion de territoire est 
importante dans le monde des Mammiferes. 
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C'est done dans l'etude des deplacements au printemps ou au debut de l'ete que l'on 
doit trouver la cle des changements d'endroit que l 'on peut observer dans les localisations de 
colonies, car les peuplements d'automne semblent tres stables et leurs habitants tres sedentaires. 
Plus de donnees sont necessaires pour se faire une opinion exacte de la circulation des Merions. 

Oeplacements « aux champs ». 

Au debut de septembre, beaucoup de vegetaux sont en graines et les Merions en font 
la recolte en vue de se constituer une reserve d'hiver; les champs de ble constituent un grenier 
ideal dans lequel les Merions qui habitent a proximite ne se font pas faute de pui er. Des 
reserves atteignant plusieurs kilos sont amasses dans les terriers et l'acheminement des epis 
se fait le long de pistes qui s'allongent entre le terrier et le champ et sont bien marquee dans 
le sol a force d'avoir ete parcourues. Les terriers ne se trouvent pas dans les champs habituelle­
ment; le plus souvent, on les trouve a quelque distance, et relies par quelques pi tes a un point 
du champ. La ou se termine la piste, quelques petits terriers sont creuses dans le champ meme 
et servent d'abri au Merion en cas de surprise par un Renard ou autre ennemi; les epi sont 
coupes et ramenes au terrier principal ou ils sont entasses. Lorsque la provi ion e t jugee 
suffisante, les Merions les decortiquent chaque nuit et on peut en trouver les dechets le lendemaln 
matin; debarrasses de l'epi lui-meme, les provisions prennent moins de place dans le terrier . 

La longueur de ces pistes peut etre considerable et j'ai meme trouve un terrier bourn~ 
de ble nouvellement recolte; le champ le plus proche se trouvait a une di Lance d 210 m 
du terrier. Une telle distance est exceptionnelle, la plupart des terrier e trouvant a une 
cinquantaine de metres tout au plus du lieu de recolte. 

On pourrait done schematiser les deplacements des Merions de la fa9on uivanle : a la 
fin de l'hiver, les Merions sortent de leur terrier et circulent autour de celui-ci; en juin on 
capture des individus qui paraissent effectuer des d~placements plu important , mai ri n de 
precis n'est encore connu; en juillet et aout, les j eunes de la premiere ct deuxicme portee ont 
expulses du terrier assez jeune et s'installent generalement dans un petit ra on aulour du terrier 
maternel. En aout et au debut de septembre, des deplacements a sez etendu peu nt a oir 
lieu, ils concernent exclusivement, semble-t-il, la constitution de re erves pour l'hi er; de 
septembre a decembre, l'activite se restreint de plus en plus aux environs du terrier ou a 
l'interieur du peuplement s'il s'agit d'un ensemble de terriers; enfin, a partir de la mi-decembre, 
les deplacements semhlent etre limites tout au plus aux passages d'un terrier a l 'autre. 

ELTON (1942) cite des observations de FENYUT et DE IYASnEv sur de e pece voi ine 
Meriones tamariscinus et M. meridianus dont les deplacements observes on t le uivanl : 

de o a 50 m 67 % des individus; 
50 a iOO m i2 % des individus; 

iOO a 200m 7 % des individus; 
200 a 400 m 7 % des individus; 
4oo a 500 m 5 % des individus; 
500 a i.OOO m 2 % des individus; 

i.OOO a 5.000 m 0 

Ces donnees constituent une bonne indication, mais il est difficile de leur accorder 
une valeur absolue : !'importance des deplacements varie suivant les epoques de l 'annee et 
sont bien plus importants au printemps et pendant la constitution des reserves d'hiver que 
durant le reste de l'annee. D'autre part, le rayon d'action d'une espece est en relation avec 
l'abondance de la nourriture, !'animal se deplacera moins s'il a de la nourriture a portee. 

Enfin, des experiences ont ete effectuees par PETTER (1953) sur M. libycus dans le Sahara 
et montrent que des lndividus de cette espece sont 9apables de regagner rapidement le terrier 
apres avoir ete deposes a des distances allant jusqu'a deux kilometres . 
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3. RYTHME ANNUEL DE LA VIE DES MERIONS. 

L'annee biologique des Merions du Kurdistan suit un rythme qui est lie a la regularite 
du climat; on peut la diviser en trois periodes d'importance comparable : a) la periode de 
reproduction, depuis le debut de mai jusqu'a la fin d'aout, soit 130-140 jours; b) la preparation 
a l'hiver, jusqu'au 15 decembre, soit 100-110 jours et c) l'hivernage, qui dure jusqu'a la fin 
d'avril, oit 125 jours environ. 

a) La periode de reproduction debute dans les premiers jours de mai, au moment precis 
ou la VeO' 'tation de (( ephemeres )) sort vigoureusement de terre. La premiere espece a avoir 
de petit e t Meriones vinogradovi, qui commence a mettre bas vers le 5-10 mai; on peut 
mcme trou er de petits ages d'un mois deja le rr mai; les trois autres especes ne mettent bas 
que ver le 15-20 mai, ce qui donne une avance sensible a M. vinogradovi; cette espece est 
eO'alement Ia premiere a deblayer ses terriers, a la mi-avril. 

u cour de Ia periode de reproduction, les jeunes de la premiere portee sont disperses 
lre lot, a l'aO'e de 6 a 7 semaines et on trouve frequemment ensemble les jeunes de deux 
porLee ucce ive ; ceux de la premiere portee quittent le nid au plus tard deux semaines apres 
Ia nai ance de la econde portee, car je n'ai jamais rencontre dans le meme terrier les jeunes 
de deu , portee i la econde est deja agee de plus de deux semaines. D'autre part, les petits 
re Lent plu longtemps au nid si la seconde portee ne suit pas immediatement la premiere; 
il emble done bien que ce soit la mere qui les chasse. Les petits ainsi expulses creusent 
rapidement leur propre terrier, le plus souvent a proximite du terrier maternel. Chez 
I. persicus, on capture rarement a cette saison le male dans le terrier ou sont les jeunes. 

b) La preparation a l'hiver ne prend une reelle importance qu'apres la periode de 
r produ Lion. Elle 'amorce pourtant en ete, pendant lequel on peut deja trouver quelques terriers 
a c d d 'but de provi ion . C'est en septembre que se constituent les reserves principales; 

II - i ant enta ee tre methodiquement soit dans le terrier le plus important, soit dans 
un p til terrier immediatement voisin. Les reserves, qui sont le plus souvent des epis de 
rrrammee , ant di po ees avec soin; elles constituent en general une provision dans laquelle 
un individu p ut y pui er 5 gr par jour pendant quatre mois, soit 600 a 700 gr par individu. 
i I nombre de 25.000 1erion estime pour la region est valable, le total des reserves doit 
'lever a 20 tonne environ. 

C' t eO'al ment a l'arriere- aison que les terriers sont amenages en vue de l'hiver, du 
main hez 1\1. persicus et M. libycus, qui ant des terriers tres profonds. 

En ete on ne retrou e pa toujours la disposition typique des terriers, qui est mieux 
re pecle en automne. Les galeries verticales prof andes qui atteignent 1, 70 m sont creusees 
a ce moment; en octobre, beaucoup de terriers sont vides de leurs dechets vegetaux et les litieres 
onl renou elee , comme au printemps. 

Le 1erion ne s'ecartent plus guere de leurs terriers et veillent sur leurs provisions. 
er la mi-octobre la temperature nocturne est basse et ne depasse pas 1 ou 2 oc; les Merions 

deviennent alar diurne ; c'est d'abord M. libyctLS, puis M. vinogradovi, puis enfin M. persicus, 
que l'on voit rarement en plein jour, mais qui sort vers 17 h. Si les vents d'automne soufflent 
an di continuer pendant des journees entieres, les Merions ne sortent pas et sont forces 

d'enlamer leur provi ions d'hivers. 

c) L hivernage est la periode la mains connue de la vie des Merions; vers le 15 decembre, 
le premiere neiges persistantes tombent dans le Kurdistan; les Merions ne sortent pratiquement 
plu et on les trouve reuni a plusieurs dans de grands terriers, souvent jusqu'a 10 ou meme 
12 ensemble le nombre les tenant au chaud. L'hiver doit passer sans encombre, la periode 

' 
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critique etant le mois de mars; les provisions sont epuisees, la neige fond rapidement et les 
pluies inondent tout. Les terriers sont detrempes et les litieres mouillees ne servent plus d'isolant 
contre le froid, qui ne peut etre combattu par une nourriture supplementaire; les Merions 
sortent de l'hiver completement epuises; ils sont extremement maigres et ne courent guere 
lorsqu'on ouvre leur terrier et qu'ils cherchent a s'echapper. 

II apparalt done que dans le cycle annuel des Merions, deux parties de l 'annee seulement 
sont importantes : la fin de l'hiver et la fin de l'automne dont les conditions climatique 
peuvent forcer les Merions a entamer plus tot leurs reserves d'hiver et influencent indirectement 
la resistance des Merions aux conditions difficiles rencontrees a la fin de l 'hiver. 

4. RESISTANCE A LA SECHERESSE. 

Divers travaux, surtout ceux de ScHMIDT NIELSEN (1948, 1950, 1953 et 1954), ont mis 
en evidence les limites possibles de Ia resistance de certains Rongeurs desertique a la echere e. 
Les Mammiferes peuvent etre classes sous ce rapport en trois categories : a) le e pece non 
desertiques, ne pouvant se passer d'eau libre, b) les especes emi-de ertique , vi ant dan 
des regions arides, mais trouvant de l'eau dans les plantes juteuses et succulente et enfin, 
c) les especes vivant dans les deserts et semi-deserts en l 'absence de plantes succulente . 

Chez les Rongeurs de cette derniere categoric, le mode de vie en zone aride leur impo e 
chaque annee plusieurs mois de secheresse accentuee, avec absence totale d'eau libre t une 
vegetation dessechee; la seule nourriture consiste en graines seches . 

La consommation de 100 gr d'avoine, par exemple, procure 54 gr d'eau aux Rono-eur ; 
les graines seches, d'autre part, absorbent une certaine quantile d'eau atmo pherique, oit 
environ 13 % par une humidite relative de 55 % et a une temperature de 22 oc. 

Chez Dipodomys spectabilis, Rongeur americain, cette quantite de 100 gr d'a oine 
consommee en cinq semaines. L'animal n'absorbe done pendant ce temps que 54 a 65 gr 
d'eau, soit 1,5 a 1,8 gr H20 j jour, ce qui est bien minime en region desertique. On voit d , uit 
que le bilan en eau de ces especes est a !'extreme limite des possibilite , puisque l'animal ne 
peut subsister que s'il parvient a ne pas utiliser plus d'eau qu'il n'en absorbe. 

Les solutions adoptees par Dipodomys temoignent d'une faculte d'adaptation excep-
tionnelle; ce sont : 

a) excretion d'une urine tres concentree, atteignant 24 % (6 % chez l 'homme); 
b) excrements tres sees : 45 % H20 contre 68 % chez le Rat; 
c) absence presque totale de glandes sudoripares. 

C'est de la respiration que provient la perte en eau la plus considerable. Le bilan 
minimum s'etablit comme suit, par une temperature de 22 °C. 

Apport d 'eau exterieure : 

100 gr d'avoine seche =54 gr H20. 
Pertes en eau : 

Urine 
Feces 
Respiration 

A vee humidite relative 
de 55 % 

13 gr 
3 gr 

25 gr 

41 gr 

Avec humidite relative 
de 0% 

13 gr 
3 gr 

44 gr 

60 gr 
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On voit ain i que si le bilan est positif avec une humidite relative de 55 %, il est negatif 
en atmo phere tout a fait seche. Or, dans le Kurdistan, l'humidite relative peut tomber a 10 % 
et mains encore. 

Deux particulariles de la Yie de Dipodomys lui permettent d'utiliser mains d'eau que 
dans les conditions d'experience : etant nocturne, il ne sort que lorsque l'humidite relative 
a augmente avec la baisse de la temperature; ensuite, l'humidite relative de ses terriers est 
touj our con iderablement plus elevee que celle de l'air exterieur, ce qui permet a !'animal 
d'economi er une quantile d'eau appreciable (24 %) qui serait perdue par les poumons. 

Ce fait illu trent les grandes capacites d 'adaptation que possedent ces especes deser­
tique . Le limite de ce adaptations varient d'une espece a l'autre, entra!nant ainsi des 
difference dan les pos ibilites de repartition : les especes les mains douees ne peuvent 
s'etendre en zone au si seche que les autre . 

Le donnees de Sen nnT NIELSEN sur les pertes en eau par la peau et les poumons 
m ntr nt que d'autre e peces ont egalement des minima faibles : 

Dipodomys merriami 
Dipodomys spectabilis 
Mus musculus ... 
Cricetus cricetus 
Homme (poumons) 
Rallus norvegicus (albino) 

0,54 mg H2 0 /1 ml 0 2 ; 

0,57 mg H2 0/1 ml 0 2 ; 

0,59 mg H20/i ml 0 2 ; 

0,59 mg H20/1 ml 0 2 ; 

0,84 mg H20/1 ml 0 2 ; 

0,94 mg H20/i ml 0 2 • 

De perte en eau exce ive soit par le poumons, soit par la peau lorsque la temperature 
xterieur de ient elevee, amcnent l'organi me a depa er la quantile d'eau disponible; !'animal 

n p ut Yi re dan la region ou il e t conduit a de tels exces; c'est vrai emblableml.ent la 
rai n pour laqu lle le Rat (Rattus norvegicus) n'a pu 'adapter aux conditions de vie qui 
preval nl ur I plateau iranien, qui nece itent une depen e en eau trop considerable pour 

tl . La nuri dmue lique (Mus musculus) 'adapte par contre fort bien aux conditions 
de rlique et la trouYe en grand nombre dan tou le illaae peran . PIT,\1A (1922) fait 
mem r marquer que le camp militaire etabli en Iraq, dan le desert, etaient rempli de 

ouri en moin dune -emaine. Le Rat, qui supporte mal le perte d'eau considerables 
impo par l 'aridile du pa , n'a pu depa er le region les plu humides de l'Iran, qui 
ont l ol du o-olfe Per ique et celle de la mer Ca pienne C~b Ol'i-:\"E, 1956). 

J 'a i pu ffeclucr quelque experience ur le po ibilite de re i ter a la secheresse chez 
troi G rbillidae d'Jran : feriones persicus, I. libycus et 111. crassus. Ue deux autres especes 
de l' u t iranicn : M. blackeri et III. vinogradovi n'etaient pa di ponible au moment des 
xp 'ri n . L c mdilion etaient le uivante : 

a) Chaqu Rono-eur e t place dan une cao-e an eau et aYec 20 g de ble reste pendant 
troi jour a 40 % d'humidite relative. La cage e t placee dan une etuve portee a 27 oc 
et 41 % d humidile relative. 

b) ne autre erie de Rongeur e t oumi e aux meme conditions mais avec une 
humidile relative de 5 %-

c) De pec1m n temoins de chaque e pece ont places dans les memes conditions, 
mai avec de l 'eau. 

Le tableaux ci-de ous donnent le variations de poids par jour en pourcentage du 
poid initial. 

Le re ultat obtenus indiquent que le comportement observe chez Meriones est assez 
emblable a celui de Dipodomys spectabilis. Chez les deux premieres especes (M. persicus 
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SUie A 1 sans eau, 20 gr. de ble/ jour, 27"C, 41 % humidite relative. 

M. persicus M . libycus M. eras sus 

cJ I ~ I cJ I ~ I cJ I ~ 

Poids initial (g) ... ... ... .. . ... . .. 142,30 104,75 105,00 106,50 53,00 87,40 

Pourcentage apres 1 jour .. ... ... ... 96,50 94,89 95,04 99,61 94,71 92,79 

Pourcentage apres 2 jours ... ... ... 94,50 91,36 91,61 94,47 9!~,33 90,61 

Pourcentage apres 3 jours ... .. . . .. 92,70 89 , 35 89 , 14 92,10 93,39 87,94 

Pourcentage apres 4 jours ... .. . ... 91,60 87,44 87,71 88,17 92,45 85,81 

Pourcentage a pres 5 jours ... ... ... 89,90 84,77 85,90 90,32 92,26 84,22 

Pourcentage a pres 6 jours ... ... .. . 88,89 81,81 83,62 88,17 91,90 81,80 

Pourcentage apres 7 jours ... ... ... 86,43 80,40 82,76 87,57 90,96 80,20 

Pourcentage apres 8 jours ... .. . .. . 85,38 78,31 81,34 87,51 89,80 77,47 

Pourcentage apres 9 jours ... ... . .. 84,25 74,94 80,46 87,40 89,62 76,02 

Pourcentage apres 10 jours ... ... ... 82,92 74,66 78,57 83,10 88,47 71,51 

Pourcentage apres 11 jours ... ... ... 80,26 73,50 76,00 83,37 86,26 69,56 

Pourcentage apres 12 jours ... ... ... 79,43 71,78 76,00 82,90 86,60 71,1 

Pourcentage apres 13 jours ... ... ... 78,84 71,69 74,47 81,97 86,98 6 ' 5 

Pourcentage apres 14 jours ... .. . ... 78,43 71,15 73,52 80,93 88,13 69,19 

Perte a la fin des experiences (%) .. ... 
I 

- 21,57 - 28,85 - - 26,48 - 19,07 - 11,87 - 30, 1 

I 

Serle B, memes conditions, mais humidite relative 88 %. 

I 
M. persicus M. libycus 

I 
M. cras81t8 

Poids initial (g) ... ... . .. ... ... . .. 150,00 126,70 191,20 109,40 50,00 54,50 

Pourcentage apres 1 jour .. ... ... ... 99,93 98,42 99,94 98,90 93,40 96,69 

Pourcentage apres 2 jours ... .. . . .. 96,00 92,65 97,48 97,34 92,40 97,9 

Pourcentage apres 3 jours ... .. . ... 93,66 87,21 96,60 93,05 90,00 97,79 

Pourcentage apres 4 jours ... .. . ... 91,20 81,37 100,31 89,85 89,40 9 ,71 

Pourcentage apres 5 jours ... ... ... 89,20 76,63 94,24 87,93 90,00 100,18 

Pourcentage apres 6 jours ... ... ... 87,33 71,50 93,09 86,01 88,04 100,00 

Pourcentage apres 7 jours ... .. . . .. 83,73 67,64 92,46 84,55 89,41 100,91 

Pourcentage apres 8 jours ... ... ... 80,00 64,08 91,99 83,63 89,00 100,55 

Pourcentage apres 9 jours ... ... . .. 83,00 - 90,48 81,44 89,00 100,36 

Pourcentage apres 10 jours ... ... . .. 83,46 - 88,80 80,25 89,00 100,55 

Pourcentage apres 11 jours ... ... ... 84,93 - 87,86 79,25 91,02 100,36 

Pourcentage apres 12 jours ... ... ... 83,16 - 87,60 78,42 90,60 100,55 

Pourcentage apres 13 jours ... ... ... - - 87,34 76,96 91,40 101,28 

Pourcentage apres 14 jours ... ... . .. - - 87,34 76,41 91,20 100,91 

Perte a la fin des experiences (%) .. ... - 16,84 - 35,92 - 12,66 - 23,59 - 8,80 + 0,91 
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Serie C, temoins, memes conditions que B, mais avec de l'eau. 

I 
M. libycWJ 

I 
M. peraiC'lUJ 

Poids initial (g) ... ... ... ... . .. . .. 109,90 93,20 135,20 108,20 102,60 152,80 

Pourcentage a pres 1 jour ... ... .. . . .. 105,82 98,10 96,15 98,40 95,32 95,90 

Pourcentage apres 2 jours .. ... ... . .. 108,46 98,81 101,40 103,23 98,34 100,58 

Pourcentage a pres 3 jours .. ... ... . .. 109,64 101' 39 100,22 102,95 98,24 98,75 

Pourcentage apres 4 jours .. ... ... . .. 109,09 101,93 99,85 102,12 99,41 97,18 

Pourcentage apres 5 jours .. ... ... . .. 111,1.0 102,46 99,70 99,72 99,31 95,61 

Pourcentage apres 6 jours .. ... ... . .. 111,28 103,00 98,66 99,81 99,24 95,68 

Pourcentage apres 7 jours .. ... ... . .. 110,00 101,90 99,06 - 99,37 97,20 

Difference a la fin des experiences (%) .. + 10,00 + 1,90 - 0,94 - 0,19 

I 

- 0,63 - 2,80 

t M. libyou.s), la difference dans l'humidite relative (41 et 85 %) ne semble pas avoir 
une influ nee ur le re ultat; par contre, M. crassu,s paralt supporter facilement le manque 
d'eau lor que le pourcenlage d'humidite relative est assez eleve. Il semble done que cette 
e pece oit mieux adaplee que les deux premieres a la vie dans les deserts, pour autant que 
l'humidile relative oit elevee. 

Il faut remarquer encore que la mort du seul individu qui n'a pu supporter le regime 
impo e au cour de experience est urvenue apres une perte de poids de 36 %, comparable 
a celle enregi tree pendant les experiences sur Dipodomys . 

u cour de ce experience , les Meriones deviennent de plus en plus calmes et se 
m tlent finalemeint << en boule >> lorsqu'il arrivent aux limites extremes de ce qu'ils peuvent 
upporler. i on leur donne de l'eau a ce moment, leur activite redevient rapidement normale. 

La quantile de nourriture ab orbee est egalernent affectee par la duree des experiences ct 
diminue o-raduellement ju qu'a devenir presque nulle. 

Pour autant que ce e ai pui sent l'indiquer, il semble que les Meriones se comportent 
dune fa{'on emblable a celle de Dipodomys et qu'ils rnontrent des adaptations comparables 
a la vie de ertique. 

F. - FLUCTUATIONS CYCLIQUES. 

L nombre de Merions n'e t pas irnmuable dans le territoire etudie; il varie au contraire 
dan de notable proportion . Les fluctuations observees revetent un aspect periodique. 

Deu · t pe de variations numeriques peuvent etre observes : les cycles annuels et les 
c cle qui 'etendent ur plusieurs annees. 

a) Le cycle annuels ont ete suffisamment mis en evidence dans les paragraphes 
prec 'd nt . L peuplements de Merions atteignent leur nombre maximum a la fin du mois 
d'aout et leur minimum au debut de mai. L'augmentation numerique se fait uniquement 
par l'apport de jeune , en l'absence de mouvements migratoires, tandis que les pertes 
eprouvee sont due a plusieurs causes; pendant toute l'annee, mais surtout en ete, les pertes 
ont due aux carnassiers et oiseaux de proie, tandis que l'action combinee de divers facteurs 

climatiques n'atteint une valeur importante qu'a la fin de l'hiver. Si les pertes ubies du 
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fait des carnassiers et predateurs peuvent etre considerees comme constantes, par con tre, 
celles qui sont dues au climat sont variables d'une annee a l'autre. 

Les effets de cette situation sont sensiblement les memes pour les quatre especes de 
Me-rions en ce qui concerne !'action des predateurs . De legeres differences sont observees 
dans les reponses des Merions aux differents facteurs du climat; par exemple, M. persiaus, 
habitant surtout les pentes, sera mains affecte par les inondations de fin d'hiver que 
M. libyous qui habite la plaine. D'autre part, une espece comme M. vinogradovi, dont les 

FIG. 24. 
Schema des variations de deusite au cours d'une a.unee normale pour le geme Meriones 

dans la region d'Aghbolagh Marched. 

A = pertes dues aux pluies de printemps. 
B = epoque de la premiere portee. 
c = epoque des deuxieme et troisieme portees. 
D = epoque de la derniere portee. 
E = pertes dues aux pluies d'automne. 

En abcisses : les mois de l'annee; en ordonnees : proportion numerique de la population. 

jeunes naissent plus tot que ceux des trois autres especes, po sede un a van tag c rlain 
lors du repeuplement apres un mauvais hiver; les jeunes de chaque portee ortent plu tot 
et sont done a meme de coloniser les endroits favorables avant les autres. Get avanta()'e peut, 
d'autre part, etre neutralise si M. vinogradovi se trouve en presence cl'une e pcce plu forte 
ou plus agressive, meme si elle est plus tardive, tel M . libycus. 

Les cycles annuels constituent done des variations regulieres clans le temp , chaque 
effet se produisant a la meme periode de l'annee. Le potentiel de « reconstitution numerique » 

reste toujours le meme et n'est constitue que par des portees de jeunes, lesquelles ne me 
semblent pas etre plus fortes pendant les annees a faible population que pendant le bonne 
annees. Le facteur variable est done constitue uniquement par l'intensite de !'action de 
facteurs climatiques, due a la rigueur de l'hiver, !'importance des pluies ou encore a la 
coincidence de plusieurs facteurs. 

b) Les cycles a longue portee me paraissent essentiellement de meme nature que les 
cycles annuels . Selon qu'une espece a plus ou mains souffert du climat, elle mettra plu 
ou mains de temps a se reconstituer une population normale ou moyenne. C'est ici que 
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les petites differences entre les especes prennent toute leur signification.. Le probleme n'a 
pu qu'etre approche, mais quelques faits le mettent en evidence. Au debut de mai 1956, 
une trentaine de M. vinogradovi ont ete captures dans une plaine voisine d'Aghbolagh Marched; 
un nombre a peu pres egal de M. persicus a ete capture au meme endroit; or les specimens 
de M. vinogradovi se sont montres bien plus maigres que les M. persiaus; ceci peut :indiquer 
que l 'hiver avait ele plus penible pour M. vinogradovi que pour M. p_ersicus. Il est difficile 
d'en donner la raison. M. persicus par exemple est mieux protege pendant l'hiver par ses 
terriers profonds, alors que les terriers de M. vinogradovi sont presque toujours en surface; 
mai , d'autre part, cette derniere espece est typiquement armenienne et plus resistante au 
froid que M. persicus, lequel ne penetre en Armenie que dans Ia vallee de l'Araxe et, n 'est 
a,rrete sUlr les plateaux armeniens que par le froid, semble-t-iL D e t done possible que 
les differences observees dans les terriers n'aient pa d'importance, i les reaction aux basses 
temperatures sont differentes chez les deux e pece . 

Le observations faites dans le Kurdistan, en Armenie et dans la reo-ion de Teheran­
Kazvin , montrent qu'il s'agit de cycles irreguliers . Le tableau ci-de ou donne une estimation 
de d n ites de chaquc espece de Merion pendant les cinq derniere annees; cette estimation 
est ba ee sur le nombre de terriers observes et sur l'etat des peuplements . Il est assez aise 
de voir i un peuplement est en augmentation numerique ou au contraire en regression . 

M . persicus M. libycus 
Loca.lites 

1952 I 1953 I 1954 
I I 1955 I 1956 1952 I 1953 

I 1954 I 1955 
I 

1956 

.Aghbalagh Marched .. ... ... ... .. . 
I 

4 4 2 3 4 4 4 2 3 4 

Kale Sefid .. . ... ... ... ... ... ... I 2 2 

Ka.ma.la.ba.d .. ... ... ... ... ... .. . 4 3 i 2 4 4 3 

Ka.zvin . ... ... ... ... ... ... .. . 2 2 3 2 3 

Magha.n ... ... .. . ... ... ... ... 1 1 

Djulfa. .. ... ... ... ... ... ... ... 4 0 

M. blackleri M . vinogr!Ulovi 

Loca.lites 

I I I I 1952 I 1953 I 1954 I 1955 I 1956 1952 1953 1954 1955 1956 

-

.Aghbalagh Marched .. ... ... .. . .. . 1 1 1 3 1 1 1 3 

Kale Sefid ... .. . ... ... ... ... .. . 1 1 

Ka.ma.la.ba.d .. ... ... ... ... .. . . .. 1 1 2 4 0 0 0 0 0 

Ka.zvin . .. . ... ... ... ... ... .. . 1 2 3 1 3 4 

Magha.n ... ... ... .. . ... ... ... 2 2 

Djulfa. .. ... .. . ... ... ... ... ... 2 5 

1 = Rare. 2 = .Assez rare. 3 = .Assez cammun. 4 = Commun. 5 = .Abanda.nt. 
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Ce tableau tres incomplet illustre cependant le fait que les especes montrent une chute 
brusque certaines annees, suivie d 'un retour progressif au stade anterieur. Ainsi, M. persicus 
etait commun en 1953 a Aghbolagh juqu'au 20 decembre, date a laquelle les travaux ont 
ete interrompus; a leur reprise, vers le 10 juin 1954, la densite de cette espece etaH tombee 
tres bas; les pertes subies ont done eu lieu entre ces deux dates et, plus precisement, a la 
fin de l'hiver. 

On peut resumer !'interet des cycles a longue portee en disant que les Merions ont 
a faire face a des conditions climatiques qui sont particulierement defavorables en certaines 
annees; comme les fac;ons d'y faire face ne sont pas exactement les memes pour les quatre 
especes, il en resulte qu'une espece peut en etre reduite a un niveau de population extremement 
bas, alors que les autres seront mains touchees. II est clair, des lors, que les esp' ces fort ment 
atteintes devront mettre plusieurs annees pour retrouver le niveau anterieur, et d'autant 
plus longtemps qu'elles auront ete plus eprouvees, puisque les population augm ntent 
suivant la courbe exponentielle. 

En conclusion, les fluctuations observees dans le nombre de Merions et qui prenn nt 
!'aspect de variations cycliques, ne paraissent pas avoir d'autre origine que le difficulle 
rencontrees au cours de l'annee du fait des variations climatique . Un argument n fa ur 
de cette hypothese est que les fluctuations des Merions semblent avoir lieu pour un meme 
espece simultanement sur de vastes etendues telles que I' Azerbaidjan et le I ur<.li tan; lle 
ont done une origine commune et il paralt bien que cette origine ne peut etre itu 'e que 
dans les facteurs du climat. 

Les va:riations numeriques chez les Mammiferes sont difficilement ob er ee parce 
qu'elles doivent s'etendre sur plusieurs annees; bien peu de donnee ont encore acqui e 
a ce suj et dans le Kurdistan ou il semble bien que M. persicus et M. libycus subi ent de 
variations moindres que celles de M. blackleri et JU. vinogradovi qui peuvent etre atteinte 
a un point tel qu'elles semblent avoir completement disparu localement. 

Parmi les autres especes presentes a Aghbolagh Marched, la gerboi e A llactaga williamsi 
subit egalement d'importantes fluctuations numeriques. Tres rare en 1953, elle e t d nue 
de plus en plus abondante jusqu'en 1956, epoque a laquelle elle etait devenue commune. 
II en est de meme pour le Hamster Mesocricetus brandti. Par contre, le nombre d'Ellobius 
me semble inchange; le mode de vie tres particulier de cette espcce la r nd peut-etre moin 
vulnerable que les especes de surface. Le nombre de Lievres, Lepus europaeus, a leg'r ment 
diminue de 1953 a 1956; le nombre de Renards m'a paru inchange. 

G.- RELATIONS DES ESPBCES ENTRE ELLES. 

Nous avons vu que deux des quatre especes de Merions, M. persicus et M. libycus, 
de la region d'Aghbolagh Marched paraissent assez clairement antagonistes; elle n'ont pa 
ete trouvees sur le meme territoire et se partagent toute l'etendue de la region; cette 
opposition semble confirmee par les observations faites dans d'autres parties de l'Iran, ou 
une separation similaire est observee. 

Les deux autres especes, M. blackleri et M. vinogradovi, ont ete trouvees principalement 
sur le territoire de M. persicus; je n'en ai jamais trouve moi-meme sur le territoire habite 
par M. libycus, mais ils y seraient egalement, d'apres les notes des cahiers de mission de 
l'Institut Pasteur de l'Iran. 

Les terriers de M. vinogradovi et de M. blackleri sont parfois situes a quelques metres 
des terriers de M. persicus; ce qui indique que ces especes se tolerent mutuellement. 
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Peu d'observations ont pu etre faites sur les relations avec les autres Rongeurs . 
Les deux Hamsters, Cricetulus migratorius et Mesocricetus brandti, sont tres agressifs et 
ne doivent guere tolerer d'intrus sur leur territoire; il faut pourtant signaler que des terriers 
de Mesocricebus ont ete trouves a une cinquantaine de metres de terriers de M. perSiicus ou 
M. v!inogradovi. Allactaga williamsi, qui vit en solitaire dans une petit terrier, est une 
espece tres douce et inoffensive, ne mordant pas lorsqu'on la prend en mains; on n'en trouve 
generalement pas les terriers a proximite de ceux des Merions, mais parfois a une cinquantaine 
de metres. Ellobius est une espece souterraine qui ne semble guere s'occuper des autres 
especes et elle paralt ne pas entrer en competition avec les autres Rongeurs de la region. 
Microtus irani, abondant dans les rares endroits humides, semble parfaitement tolere par 
les autres especes plus fortes, que l'on trouve a quelques metres des terriers de Microtus; 
la « niche ecologique » de ces derniers est probablement tres differente et Microtus ne 
doit pas entrer en competition directe avec les autres especes. Arvicola habite les berges des 
canaux d'irrigation et n'a que peu de rapports avec les autres especes. 

La competition ne parait pas un facteur important dans la vie des Rongeurs du 
Kurdi tan; en dehors de !'opposition rencontree chez M. persicus et M. libycus, aucun fait 
ne permet de croire que les Rongeurs atteignent une densite telle que la competition puisse 
jouer un role consequent. Nous avons vu !'importance a accorder aux facteurs climatiques; 
il faut encore y ajouter !'action des predateurs qui est loin d'etre negligeable, ainsi que 
nou allons le voir. L'action du climat et des predateurs suffit a maintenir le nombre des 
Rongeurs a un niveau tres bas et la densite faible doit reduire au minimum la ·competition 
entre especes. 

RELATIONS PREDATEURS-RONGEURS. 

Le principaux predateurs sont les Renards, Vulpes vulpes, et la Chouette, Athene 
noctua; le autres predateurs reunis ne constituent pas le dixieme des deux premiers. 

Le nombre de Renards a ete estime, au debut de ce chapitre, a un individu par km2
; 

ce nombre con iderable de Renards ne me parait pas surestime, car il est possible de 
compter le Renards en octobre, lorsqu'ils commencent a chasser en plein jour parce que 
les lerion ne sortent presque plus la nuit; on peut en voir alors un grand nombre 
imultanement. Du haut du plateau qui surplombe Aghbolagh Marched, j'ai pu un jour 

en compter 43 sur une etendue de 12 km2
• 

L'estimation du nombre de Merions se situe entre 10 et 50 par km2
• 

On peut evaluer, sans grand risque de depasser la realite, que le nombre de Merions 
victimes des Renards ne doit pas etre inferieur a un individu pour trois jours et par Renard, 
ce qui me parait un minimum. Ceci nous donne un total de 120 ;Merions par an et par Renard. 

Le nombre de Chouettes Athene noctua a ete estime egalement a un individu par km2
• 

i nous evaluons a une capture tous les trois jours, le total par an et par Chouette sera 
de 60 Merion , puisque cet oiseau quitte le Kurdistan en mi-octobre pour effectuer une 
migration locale vers les plaines de l'lrak et du centre de l'Iran, et ne revient qu'a la mi-avril. 

Le total de victimes par km2 et par an sera done voisin de 180. 
Une den ite de 10 a 50 Merions par km2 peut donner un surplus de 70 a 350 jeunes 

annuellement, i l'on compte en moyenne deux portees de 7 jeunes par femelle. Nous avons 
vu que le nombre theorique maximum de portees est de cinq par annee dans le Kurdistan, 
mais le chiffre de deux me parait etre la normale. 

II appparalt done que la « pression n exercee par ces deux predateurs sur les Merions 
est considerable et qu'un total voisin de 50 % est detruit par eux. II faut que le nombre 
de Merions soit tres eleve, par exemple a la suite de deux annees favorables au point de vue 
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climatique, pour que cette pression se relache quelque peu, et encore ce repit est de peu 
de duree puisque normalement le nombre de predateurs augmentera lui aussi. 

Le regime des Renards est constitue en maj eure partie de Merions. L'analyse de 
80 laissees de Renard 1·ecoltees en septembre indique un regime constitue pour 80 % 
de :Merions, 6 % d'autres Rongeurs, 7 % de vegetaux, le reste etant constitue d'insectes, 
sauterelles surtout, grains de ble, etc . En octobre, par contre, le regime est presque 
uniquement constitue de raisins que les Renards vont parfois chercher fort loin, pmsque 
j'ai trouve des laissees constituees uniquement de pepins de raisin en un endroit situe 
a 3, 7 km du vignoble le plus proche . L'hiver constitue pour les Renards une longue periode 
de disette et le nombre de deux Merions par semaine ne doit pas elre depasse souvent. 

Chez la Cheveche, Athena noctua, une serie de 67 pelotes de rejection recoltees en 
septembre indique un regime constitue pour 74 % par des Merions, urtout de jeunes 
individus, 10 % d'autres Rongeurs, Ellobius, Cricetu,lus et Microtus principalement; le reste 
est constitue par des raisins, insectes, coleopteres surtout, et quelques vegetaux. 

Les autres predateurs peuvent etre tenus pour negligeables : Mustela, Vormela, Felis 
libyca sont peu communs et n'ont qu'une action locale. A l'arricre-sai on, le grand Corbeau, 
Corvus corax L. devient un chasseur de Merions de premiere force. A cette aison, en ffet, 
les !Merions sortent de leur terrier en plein jour et les Corbeaux en font une grande 
consommation; leur action est cependant de courte duree, car ce oi eaux ne ont en 
nombre sur les plateaux kurdes qu'en octobre et novembre, apres quai, il de cendent 
dans les plaines irakiennes . A leur retour au printemps, les Merion ont repris leur habitudes 
nocturnes et les Corbeaux ne peuvent plus les chasser. Les petits rapace , Falco tinnunculus 
et Falco subbuteo sont extremement communs dans la region d'Aghbolagh, mai je n'ai 
jamais trouve que des restes d'insectes ou de Iezards dan leur pelotes. 

II faut encore signaler les Sangliers parmi les de tructeurs de Merion . Tres nombreux 
dans la region d'Aghbolagh Marched, ils ne trouvent plus rien a manger en no embre et 
commencent alors a fouiller systematiquement les terriers de Merion pour 'emparer de 
deux ou trois kilos de ble, graines ou tubercules qu'ils renferment. Cette de truction de 
terriers est tres consequente puisqu'ils s'attaquent aux reserves d'hiver que le Merion ne 
peuvent plus reconstituer a cette epoque. Un groupe de trois Sangliers peut ou rir ju qu'a 
40 terriers en une nuit, les defonr;ant jusqu'a 40 ou 50 em de profondcur. Tou ce travaux 
ne durent qu'une ou deux semaines, apres quoi ils ont defonee le terriers les plu acce ible 
et cherchent autre chose. Les terriers de M. vinogradovi, moins profonds que ceu de 
M. persicus et M. libycus, ant particulierement a souffrir de ces procedes. 

En conclusion, le climat et les preclateurs pesent lourdement sur le Merion qui 
arrivent difficilement a un stade de pullulation comme le font les petites e pece a mode de 
reproduction plus rapide, comme Microtus irani par exemple. Si les Merion parai ent e 
refaire assez rapidement de pertes exceptionnelles subies du fait d'une saison particulierement 
desastreuse, ils ne depassent qu'exceptionnellement un certain niveau de densite. 
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H.- RESUME. 

1. La faune d'Aghbolagh Marched a ete etudiee au cours de differentes saisons pendant 
cinq annees; tout le temps d'etude a ete passe sur le terrain . Cette faune constitue une unite 
remarquablement naturelle dans laquelle l 'homme n'intervient que fort peu, soit de far;:on 
defavorable en detruisant quelques terriers de Rongeurs et en s'efforr;:ant, sans grand succes, 
d'ecarter Loups et Sangliers, soit de far;:on favorable en cultivant des parcelles de terre 
qui sonl des sources importantes d'approvisionnement pour les Rongeurs . 

Le climat de la region n'est pas connu avec suffisamment de precision; la region 
etudiee se situe a l 'interieur de la zone de precipitations de 300-400 mm. Les pluies sont 
reparties de la fin d'octobre au debut de mai. L'hiver est rigoureux et l'ete chaud; la secheresse 
est encore accentuee par l 'effet des vents violents qui soufflent presque continuellement. 
Dix-huiL point d'eau seulement ont ete reconnus sur les 650 km2 etudies . 

2 . La faune locale compte 26 especes de Mammiferes, Cheiropteres non compris . 
L den ite donnees ant ete relevees avec grand soin au cours de cinq sejours et l 'erreur 
d'e timation ne doit pas depasser 50 %. Toutes les especes sont assez uniformement reparties 
ur tout le territoire, a l'exception de celles qui reclament un biotope particulier, telles 

Citellus, Arvicola, Microtus. Les Rongeurs sont presents presque partout, mais leur densite 
peut auO'menter localement en fonction des conditions locales plus favorables. Les differentes 
e pece de Meriones forment les trois quarts de l'ensemble des Mammiferes. Deux especes 
de Merion sont nettement separees : M. persicus et M. libycus, qui se partagent toute 
l'elendue de la region et ne vivent pas ensemble. 

3. Les facteurs climatiques jouent un role important dans l'equilibre de la faune. 
Ce ont le pluies de printemps qui constituent le facteur le plus important dans la vie 
de Rongeur . Elles urviennent a un moment ou les reserves des Rongeurs sont epmsees, 
et comme ce re erve ne sont prevues que pour une duree de 120-135 jours, la moindre 
prolonO'ation anormale des pluies de printemps entraine des consequences nefastes pour les 
Merion . Ce facteur peut voir son importance augmentee encore par les conditions climatiques 
qui pr'valent a la fin de l 'automne precedent : lorsque le vent ou les pluies empechent 
le Rongeur de ortir pendant un certain temps, les provisions d'hiver sont entamees plus 
tot que normalement. Ce ont done les conditions climatiques de fin d'automne et de fin 
d'hi er qui ont importantes pour les 1erions; l'hiver et l'ete sont sans grande importance 
a ce point de vue. Pour les Herbivores, c'est surtout la rigueur de l 'hiver qui joue un 
role re O'ula teur. 

4. Deux << chaines de nourriture » peuvent etre observees dans la faune : a) la chaine 
Loup -grand Herbivore , compris les Lievres, et b) la chaine des petits Carnivores-Rongeurs . 
Le deux chaine ont presque independantes l'une de l'autre. Un calcul des rapports petits 
Carnivore -Rongeur montre qu'au minimum 50 % des Rongeurs sont manges par les Renards 
et le Chouetle . Comme la capacite des Carnivores de puiser dans le stock des Rongeurs 
depa se de loin le nombre de Rongeurs qu'ils prelevent effectivement (5 a 6 fois plus), 
il 'ensuit que meme lorsque les conditions climatiques favorisent la reproduction des 
Rongeurs, ceux-ci arrivent rarement a pulluler, l'excedent etant facilement absorbe par les 

Carnivores . 
La nourriture ne semble pas constituer un probleme pour les Rongeurs, qui ne 

paraissent jamais atteindre leur densite maximum possible en raison de la pression exercee 
par le climat et les predateurs. 

10 
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5. Les fluctuations numeriques se manifestent de deux manieres assez semblables; 
ce sont a) les fluctuations annuelles, resumees dans le graphique (p. 138), et b), les fluctuations 
qui s'etendent sur plusieurs annees et qui ne sont que le resultat de variations tres fortes au 
cours d'une annee et qui ne peuvent etre compensees qu'au cours des quatre ou cinq annees 
suivantes . 

Les variations numeriques observees parmi les differentes especes ne sont pas syn­
chrones. Les petites differences ecologiques qui existent entre les especes, de meme que les 
differences physiologiques, provoquent des reponses legerement differcntes aux elem nts 
exterieurs . Telle espece sera plus facilement noyee dans ses terriers que telle autre parce 
qu'elle creuse ses terriers en plaine alors que la seconde les creuse sur les pentes des 
collines, etc . II s'ensuit des fluctuations numeriques differentes selon les espece . Aghbolagh 
Morched, deux especes de Merions sont relativement stables : M. persicus et M . libycus, 
les deux autres montrant des << creux » plus important . Aucune des e pece de la region 
n'effectue de migration, si ce n'est la Chouette Athene noctua. On manque encore largement 
de donnees quantitatives. 

L'activite des Merions est nocturne en ete et diurne en hiver. Le deplacement 
des individus de ces especes sont variables au cour de l 'annee; ils parai ent elre important 
au printemps, mais on ne connait encore que peu de cho e a ce sujet; il semblent diminuer 
de plus en plus aux approches de l'hiver. En automne pourtant, une rec1ude cence d'acti ite 
se manifeste, mais elle ne concerne strictement que le deplacement en ue de con tilucr 
les provisions d'hiver; des que celles-ci sont formees, les Merion ne circulent plu que 
dans les limites des peuplements qu'ils habitent. 

A l 'interieur des peuplements, les Merions pas ent facilement d'un terrier a l'autre 
et circulent beaucoup; si leur vie est assez communautaire, il n'y a, par ontre, pa d'aclion 
commune. Chaque couple, ou chaque mere avec sa derniere portee, e con tilue de re erve 
qui sont gardees avec vigilance contre les intrus. 

I STITUT PASTEUR DE L'lRAN. 

lNSTITUT ROYAL DES SCIE CES NATURELLES DE BELGIQUE. 
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